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LA PREMIERE VE NAVALE 
Les bases navales allemandes de Zoe-

JBrugge et d'Ostende ont, depuis le début 
He la guerre, oausé d'immenses dommages 
à la flotte commerciale alliée. Sans qu'il 
Soit besoin de rappeler les raids qui en 
pont partis, et qui, parfois, en une seule 
puit, raflèrent des dizaines de milliers de 
lionnes, la quantité d'opératios de détail qui 
p'ont cessé de s'y amorcer, le courant con-
jtinu de sous-marins qui en sortait, ne suf-
fisent que trop à marquer l'importance de 
la libre disposition de ces ports pour l'en-
fremi 

Par libre, il ne faut pas entendre, certai-
nement, que rien n'ait été tenté. De nom-
breux bombardements du large et aériens 
fc>nt souvent cause des dommages à l'orga-
nisation ennemie. De même, depuis quel-
nues mois de fortes patrouilles anglaises et 
Irançaises arrivaient, par une vigilance ac-
Jàve, à neutraliser les raids ennemis. Ce-
pendant rien de direct ni d'efficace n'avait 
été entrepris pour s'opposer sérieusement 
jà l'accès et à la sortie des passes pour les 
Isous-marins. 

Quels que' soient les résultats de la guerre 
Bu large contre les sous-marins, et bien 
mi'ils se soient considérablement amélio-
ïés pendant les derniers mois, il restait 
évident pour tous, que l'immense dépense 
«le matériel et de personnel absorbée par 
eette guerre défensive n'était pas en rap-
port du résultat atteint. De là mie tendance 
iirers une méthode plus directement offen-
sive, allant chercher l'ennemi là où on 
«Hait sûr qu'il était. Le calcul des risques 
jen avait détourné jusqu'ici. Enfin, il a fini 
par apparaître après quatre ans de guerre, 
ce qui, dès le début était évident pour plu-
sieurs : à savoir qu'à subir passivement les 
Entreprises de l'ennemi on accumulerait 
jûes pertes de tonnage et de vies humaines 
fc.uprès desquelles celles des plus coûteuses 
offensives militaires paraîtraient dérisoi-
res. 

C'est de cette notion, imposée par une 
Expérience dont il est inutile, maintenant, 
jde résumer le bilan, que procède l'offen-
cive anglaise du 23 avril contre les bases 
allemandes de la côte belge. 

L'expédition comportait un groupe d'as-
fcaut formé par les croiseurs Vindiclive, 
{Taris et Daffodil, par une escadrille de tor-
pilleurs, où figuraient des unités françai-
ses, par un. convoi de vieux navires testés 
idestinés à l'embouteillage des passes, et 

enfin d'une flottille de canots automobiles,, 
En-outre, deux vieux sous-marins chargés 
d'explosifs, devaient se lancer contre les 
jetées et en faire sauter une partie. 

L'assaut devait être préparé par un bom-
bardement intense par monitors et par 
avions. Il semble douteux que ce bombar-
dement ait eu lieu, car la brume et !a pluie 
ont empêché la coopération de la flotte 
aérienne. L'attaque principale elle-même 
devait être couverte par des nuages de fu-
mée artificielle. Mais tout ce mécanisme 
était sujet aux conditions atmosphériques 
qui n'ont pas été favorables. 

On sait les résultats. Ils sont loin d'être 
sans importance. A l'heure où j'écris on est 
mal fixé sur le point principal qui est l'obs-
truction des passes par les navires coulés. 
Le brouillard, en effet, a considérablement 
gêné leur manœuvre et ils n'ont pu se cou-
ler au point mathématiquement déterminé 
qui leur était assigné. Mais on sait qu'un 
nombre appréciable d'unités ennemies ont 
été ou détruites ou gravement avariées le 
long des môles, que ces môles eux-mêmes 
ont été fortement endommagés et leurs dé-
fenses annihilées. 

Le débarquement et les manœuvres d'as-
saut ont été exécutés avec une grande bra-
voure, et une froide détermination. Il est 
certain que nombreux ont été les héros qui 
ont délibérément sacrifié leur vie pour ac-
complir une mission mortelle. Saluons leur 
geste qui sera fécond. Les pertes ont été 
lourdes. Mais combien de navires, com-
bien d'existences, ce sacrifice va-tnl pré-
server ! Chaque destroyer ennemi détruit 
ou paralysé, chaque sous-marin atteint, 
chaque jour, chaque heure de retard ap-
portés aux mouvements des unités enne-
mies enfermées dans Zeebrugge et dans 
Gstende, représentent des milliers et des 
milliers de tonnes sauvées pour les alliés, 
des milliers d'existences, des centaines de 
navires. 

Saluons comme un signe de temps nou-
veaux la première offensive navale de la 
guerre. Puissent ses résultats s'affirmer 
avec assez d'évidence pour dissiper l'atroce 
incertitude qui règne sur la guerre mari-
time et proclamer enfin que le glorieux sa-
crifice de tant de braves n'a pas été vain, 
quïl en appelle d'autres encore pour déli-
vrer enfin la mer des pirates allemands ! 

Jean CLAUDIIJS. 

L9Attaque contre Zeebrugge et Ostende 
LE BOMBARDEMENT 

Londres, 25 avril (officiel). — Le 23 avril, 
jusqu'à cinq heures du soir, le temps ne fut 
bas très favorable pour l'aviation; après 
tinq heures, de vifs combats aériens eurent 
lieu. Des reconnaissances furent effectuées 
à une faible altitude, et des combats d'artil-
lerie furent livrés pendant la journée. Neu-
ville, Estaires, Steurmurck, Lagorgne, la ga-
fe de Chaulnes et les docks d'Ostende fu-
ient fortement bombardés. 

Vendant la nuit, nos escadrilles ont jeté 
Mus de 20 tonnes de bombes sur différents 
points, dont Roulers, Neuville, Armentières, 
Bapaume, la gare de Chaulnes. Thourout, 
Tournai, Courtrai et les docks de Zeebrugge 
pes coups au but furent observés sur tous 
tes objectifs, et des incendies se déclarèrent 
jn plusieurs endroits. Tous nos appareils 
font rentrés. 

17 AVIONS ALLEMANDS ABATTUS 
Quatorze appareils ennemis furent abat-

tes et deux autres forcés d'atterrir. Un au-
B-e appareil allemand a été abattu par nos 
paieries antiaériennes. L'un des nôtres n'est 
pas rentré. 

LE RETOUR DES HEROS 
Londres. 24 avril. — Les héros de l'expé-

Jition d'Ostende et de Zeebrugge ont été ac-
cueillis oar une réception des plus touchan-
tes. Il y a eu des scènes émouvantes lorsque 
les cadavres ont été débarqués; mais lors-
nue les blessés, portés à dos d'hommes ou 
boitillant sont descendus à terre, tous étaient 
lu comble de la joie, malgré l'épuisement 
tausé par les longs efforts de la nuit. Les 
héros onr été conduits dans six grandes au-
tomobile'- IP long de la mer jusqu'à la gare. 
Les marins, débordant de joie, chantaient ; 
» Nous sommes les gars embouteilleurs. » 

Les «hommes rerusent de se laisser inter-
»iewer, se bornant, à dire qu'ils ont accom-
pli la mission qir leur avait été confiée. Ce-
pendant certains déclarent que quand ils 
ont été débarqués, ils ont été soumis pen-
dant une heure à un terrible feu de mi-
trailleuses, auquel ils ont répondu avec usu-
re. Plusieurs passerelles, spécialement cons-
truites en vue de l'abordage, ont été empor-
tées Dar le feu de l'ennemi. Un vétéran de 
GallipoH dit que le feu était plus violent que 
lors 'lu débarquement des Dardanelles. 

Le retour à bord des navires s'exécuta 
dans le meilleur ordre à un signal donné. 

LES RECOMPENSES 

Londres, 24 avril. — Le vice-amiral J.-B. 
Keyes a été tait chevalier et nommé com-
mandeur de l'Ordre du Bain en reconnais-
sance des services distingués qu'il a rendus 
en commandant, mardi, les opérations con-
tre Zeebrugge et Ostende. 

Le commandant du «Vindictive» a été 
promu au grade supérieur pour les mêmes 
services 

Récit des Vainqueurs 
Londres. 25 avril. — L'uniforme en lam-

beaux, le visage noir de poudre, de pous-
Hère et de sang caillé, mais dans les yeux, 
Bncore brillants de la fièvre du combat, l'or-
gueil de la victoire, les soldats des royal 
[narines, qui prirent d'assaut pour ainsi 
ftire le môle de Zeebrugge, ont, débarqué 
Kujoirrrrtvul dans un port de la côte est. Les 
détails qu'ils donnent sur l'œuvre de des-
truction accomplie paT eux sont aussi dra-
matique? que satisfaisants. 

« L'ennemi, disent-ils, fut complètement 
pris au dépourvu. La nuit était tellement 
pleure que c'est seulement à 800 mètres de 
|n letée de Zeebrugge que nous commen-
tâmes à apercevoir te feu qui se trouve à 
Bon extrémité. Nous aurions pu diriger sut-
elle et les défenses de la côte un bombardfe 
ment terrible, mais le mot d'oTdre était le 
Silence. 

«NE HEURE ET DEMIE DANS LE PORT 
nç ZEEBRUGGE 

»Le • Vindictive », qui devait engager l'at 
laque, prit alors la tête du convoi et se di-
rigea droit vers l'entrée du port. Il en était 
6. peine à 400 ou 500 mètres quand les Alle-
mands découvrirent sa présence. Une véri-
table gerbe d'obus éclairants s'éleva aussitôt 
ûu rivage, et, en moins d'une seconde, la 
mer, la flotte et toute la côte furent Illu-
minées comme en plein jour en dépit de la 
brume épaisse. Heureusement que les Alle-
mands ne pouvaient pas nous distinguer do 
façon précise, grâce à notre barrage de fu-
mée que le vent poussait vers le rivage. 

y L'enfer commença. Il sembla que toutes 
les batteries de la côte concentraient leur 
feu sur le « Vindictive », autour duquel les 
obus de tous. calibres, depuis le 420 Jus-
qu'au 77. tombèrent dru comme grêle. Un 
moment, on se demanda si au milieu d'un 
pareil ouragan, qu! soulevait autour du croi-
seur d'énormes trombes d'eau, il pourrait 
poursuivre sa route. Tout faisait croire qu'il 
serait coulé, mais il n'en fut rien. Bien que 
louché à plusieurs reprises, il continua d'a-
vancer, et bientôt, contournant l'extrémité 
Elu môle, il pénétra dans le port, protégé 
dans une certaine mesure par la jetée. Les 
' rojectiles l'avaient tous atteint au-dessus 

la ligne de flottaison. Le « Vindictive » 

s'amarra au iong du parapet, où il resta 
pendant une heure et demie. 

LE DEBARQUEMENT SUR LE MOLE 

» Quelques minutes plus tard, nous accos-
tions, et les piquets de débarquement, com-
posés tous, comme d'ailleurs l'équipage, de 
volontaires, sautaient sur la jetée. La ma-
nœuvre fut admirable de, précision et de ra-
pidité. Lorsqu'ils nous virent débarquer, les 
Allemands, dont, paraît - il, certains nous 
prirent pour des Américains, .furent pris de 
panique, et beaucoup abandonnèrent sans 
plus de cérémonie les pièces, tandis que 
d'autres détachements britanniques, por-
teurs de lance-flammes, attaquaient les abris 
et les dépôts de munitions qu'ils incen-
diaient, et faisaient sauter tout. Cela n'alla 
pas, naturellement, sans l'exécution de nom-
breux Boches. 

L'EMBOUTEILLAGE 

» Comme nous l'espérions, cette attaque 
imprévue avait attiré sur nous toute l'atten-
tion de l'ennemi, et cela permit aux croi-
seurs chargés de ciment de gagner à leur 
tour, sans trop de difficultés, l'entrée du 
port où aboutit le canal de Bruges. Tran-
quillement, sans se soucier du bombarde-
ment auquel les . monitors et les navires 
de l'escorte répondaient de la belle manière, 
ils jetèrent l'ancre, se placèrent dans la po-
sition voulue pour obstruer le chenal et sa 
firent couler. L'opération. fut accomplie en 
23 minutes. Un sous-marin, qui était chargé 
d'explosifs, entra dans le port et fut aban-
donné par l'équipage, alors qu'il piquait 
droit sur l'estacade. Il sauta en arrivant sur 
elle, la détruisant complètement. L'équipage 
de ce sous-marin fut sauvé plus tard. 

» Cependant un groupe de quatre des-
troyers était entré dans le port entre la 
jetée et la côte, et, après s'être rendu comp-
te du nombre et de l'importance des navires 
ennemis qui s'y trouvaient abrités, les ac-
costa résolument. Parmi eux se trouvaient, 
notamment, quelques contre-torpilleurs bo-
ches; l'un d'eux essaya de fuir, mais il ne 
réussit qu'à se faire éperonner et couper en 
deux. 

A L'ABORDAGE 

» Des détachements de nos marins montè-
rent à bord des autres, et les scènes qui s'y 
déroulèrent feront longtemps la jQie de 
ceux qui y prirent part. Les équipages alle-
mands ne s'attendaient pas à celle-la. Beau-
coup d'hommes étaient-encore- en costume 
de nuit et allaient et venaient comme des 
fous. 

A COUPS DE BATON 

» Nos piquets d'assaut avaient, outre leurs 
fusils, reçu des bâtons. Qu'est-ce qu'ils ont 
reçu sur le crâne, les marins du kaiser ! Ils 
furent assommés avant même d'avoir corn-
pris ce qui arrivait. Ils n'avaient même pas 
eu le temps de dépouiller de leurs toiles 
cirées les canons du pont, qui furent rapi-
dement mis hors d'état de nuire. 

» Ce beau travail terminé, chaque groupe 
regagna son bord, puis l'escadre reprit la 
route du retour. C'était assez pour une fois. 
Seul, le « Vindictive », qui fut atteint par un 
obus de 420 eut quelque peine à sortir du 
port. Grâct> à la vaillance de son équipage, 
et particulièrement de ses chauffeurs, il y 
réussit néanmoins par ses seuls moyens. » 

LES RESULTATS 

Les pertes les plus lourdes, à bord des na-
vires qui abordèrent le môle, semblent avoir 
été causées par l'explosion d'un obus alle-
mand contre le môle. D'énormes blocs de 
maçonnerie mêlés à des fragments d'obus 
s'abattirent sur le pont de ces navires. 

11 y aurau quelque imprudence à vouloir 
préciser les résultats obtenus par nos alliés 
dans leur audacieuse expédition. Il est cer-
tain que poui Ostende le succès n'a pas été 
complet, les croiseurs sacrifiés n'ont pas été 
coulée à l'endroit choisi, c'est-à-dire n'obs-
truent sans doute pas la passe qui avait été 
creusée dans le banc dit Stroombank, qui 
permettait à des navires de gros tonnage 
d'entrer dans le port à marée basse. 

A Zeebrugge, trois navires ont atteint 
leurs objectifs Coulés à l'entrée même du 
chenal d'accès de la rade à l'écluse qui mè-
ne au canal, peuvent-ils boucher ses cent 
soixante-dix mètres de largeur 7 H faudrait 
suppose: que la réussite de l'expédition do 
nos alliée a été très complète pour admettre 
que les Allemands, qui se mainuennent à 
Zeebrugge et Ostende, malgré les bombarde-
ment? incessants de la flotte anglaise avec 
une extraordinaire ténacité, ne puissent plus 
utiliser pendant longtemps ces bases ue 
sous-marms. Il est possible de supposer 
néanmoins qus pendant un certain temps 
les attaque» de submersibles ennemis seront 
plus difficilement réalisées, et ceci contri-
buera à inquiéter l'opinion aUemande, qui 
depuis les débuts de l'offensive de la Som-
me s'étonne ouvertement — sa presse en 
fait fol - que la flotte sous-marine alleman-
de ne puisse empêcher les transports de 
troupes et de matériel entre l'Angleterre et 
la France. 

Les marins rapportent que les portes des 
écluses du port de Zeebrugge ont été démo-
lies par une explosion. 

FEUILLETON DE J.A PETITE GIRONDE 
du 26 avril 1!)18 
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JGSIII LSI 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Maison vide 

X 

Part à deux 
(Suite) 

«—Non. 
r- Sicard. , .„ , 
Ce nom fit bouillonner le sang dans les 

yeines du jeune homme. . 
N'était-ce pas celui de l'agent expédié par 

Ja Convention en Bretagne et charge de 
l'arrestation de son père, de sa mere. de 
ta soeur et de ses amis ? 

Les journaux ne le désignaient-ils pas en 
tontes lettres ? 

Les feuilles jacobines ne le couvraient-
,#lles pas de félicitations pour la sûreté avec 
■{laquelle il avait, opéré, pour l'habileté dont 
Al.ayaii tait ojeeuva dans cette obscure affai-

ÎS„ÎÎ? cansPlratio.n qui allait avoir son dé-
nouement dans quelques minutes ? 
lan 1 M blcard connaissait le docteur Nol-

IJ était reçu chez lui, 

sa nrZ-^ K 6tîe auss1 à rals6 «P» dans sa propre maison 1 
Comment douter encore 1... 
lourquoi était-il venu lui-même, lui Jean 

de irémazan, se placer devant l'almarte-
ment du docteur Hubert Nollan sinon par-
ce qu'une voix secrète l'avertissait ou'il al-
lait y découvrir la piste du traître oui li-
vrait à l'éehâfaud tant de têtes sur lèscruel-
les 11 verserait des larmes amères, et dont 
le souvenir resterait éternellement sravé 
dans sa mémoire. 

Les charrettes se rapprochaient lente-
ment, gênées par l'affiu-ence des curieubc 
qu'tl fallait sans cesse écarter pour livrei* 
passage à l'escorte de gendarmes qui les en-
cadrait. 

Lydie Manon appela de nouveau le doc-
teur, non sans impatience : 

— Allons, venez ! 
. — Suffît... Je vois ! 

Elle ne put s'empêcher de demander à son 
voisin du balcon : 

— Qu'a-t-il donc ? 
Sicard eut un sourire équivoque. 
— Vous comprenez, fit-il, il ne tient pas à 

se montrer. Ce sont des compatriotes à lui... 
S'ils le reconnaissaient !... 

— L'ont-ils donc déjà vu ? 
— Qui sait?... Peut-être. Ces malheureux 

habitaient dans son voisinage... 
Des clameurs s'élevaient, des hurlements, 

çà et là, mais ce n'était plus, comme na-
guère encore, le tonnerre des fureurs popu-
laires, ~ " -"'' ""• 

LE BOMBARDEMENT 
DE PARIS 
Il a continué jeudi 

Paris, 25 avril. — Le bombardement de la 
région parisienne par pièce à longue por-
tée a continué aujourd'hui. 

Un obus a pénétré par la toiture mansar-# 
dée d'un sixième étage et descendit jusqu'au 
Cinquième, où il explosa, causant des dé-
gâts et jetant dans la rue une partie de la 
toiture. Une bonne de vingt-quatre ans, Mlle 
Hélène Girardeau, a été sérieusement bles-
sée dans son lit. 

Le Président de la République est venu 
visiter le point de chute, accompagné du gé-
néral Duparge, chef de la maison militaire; 
de M. Baux, préfet de police; M. Guich-ard., 
directeur de la police municipale. 

La journée de mercredi 
Paris. 25 avril. — Après trois jours de si-

lence, le gros canon boche a, hier, pour la 
vingt et unième fols depuis le 23 mars, fait 
entendre sa voix. Mais cette voix, bien peu 
d'habitants de l'agglomération parisienne 
l'entendirent. Le canon n'a tué personne. 
Un projectile est venu s'abattre dans un 
jardin, au beau milieu d'un parterre de bé-
gonias. . 

Les légendes boches 
Zurich, 24 avril. — Voici, à titre d'exem-

ple, ce que les autorités militaires répan-
dent en Allemagne par l'intermédiaire em-
pressé de journaux dociles : 

« Berlin, 20 avril. — Paris no peut plus 
être ravitaillé suffisamment. L'interruption 
des transports par voie ferrée, la nécessité 
d'une nouvelle installation de dépôts et 
de stocks obligent l'administration militai-
re française à accaparer toutes les provi-
sions disponibles. 

» Pour améliorer le moral de la popula-
tion, on conduit constamment des prison-
niers allemands à travers Paris, mais ce 
ne sont pas de nouveaux prisonniers, ce 
sont simplement d'anciens occupants des 
camps de concentration. » 

Le gotha capturé 
Meaux, 25 avril. —■ Le gotha capturé des-

cendit en vol plané sur un plateau assez 
abrupt, entouré Se forêts, à environ 300 mè-
tres du hameau Le Mesnil-Haut, à 8 kilo-
mètres de Nogent-l'Artaud et à une douzai-
ne de Château-Thierry. 

Selon les dires de ses trois occupants, à 
la suite d'une brusque saute de vent, l'a-
vion avait perdu sa direction, et, jugeant 
qu'Us devaient se trouver dans leurs lignes, 
les aviateurs avaient lancé une fusée d'ap-
pel. A cette fusée, nos postes d'observation 
avaient répondu par des fusées de même 
couleur, en sorte que le gotha avait atterri. 
Mais le point d'atterrissage est situé à envi-
ron 500 mètres du château de la Haussière, 
rendez-vous de chasse, où depuis cinq jours 
sont installés, sous la surveillance de terri-
toriaux et de forestiers, une soixantaine de 
prisonniers alemands employés à l'exploita-
tion des forêts de la région. A peine le trio 
d'aviateurs êtait-il engagé sur la route qui 
mené â Nogent-l'Artaud, qu'il fit la rencon-
tre fâcheuse des forestiers de garde : ' 

• -Nous sommes aviateurs anglais, dit le 
chef. Noua nous sommes sans doute égarés. 
00 sommes-nous ? » 

Mais son accent laissa sceptiques ses in-
terlocuteurs, à qui la fréquentation quoti-
dienne des Boches a donné à réfléchir. Le 
groupe alla vers l'avion. Il portait la croix 
noire. Plus de doute I Les aviateurs compri-
rent que toute feinte était inutile et se dé-
cidèrent a décimer leur identité et à fournir 
dès détails sur les circonstances de leur at-
terrissage à la Haussière, où le général 
commandant la défense aérienne du secteur 
vint les interroger : 

t Nous sommes partis hier soîr déclara le 
lieutenant, dans le but de bombarder Com-
piegne. en représailles de votre bombarde-
ment de Saint-Quentin d'avant-hier, au 
cours duquel ont été tués un commandant 
et trois de nos officiers. Notre mission ac-
complie, nous nous sommes égarés, et, 
trompés par vos signaux, nous sommes ve-
nus atterrir chez vous. » 

S'il est exact, en effet, que les aviateurs 
s'ôtatem, acquittés de leur tâche, la preuve 
en est fournie par ce fait que l'appareil 
avait été délesté de toutes ses bombes II 
est manifeste que, ainsi que l'a déclaré le 
communiqué officiel, c'est bien après avoir 
tenté de survoler la région parisienne que 
l'oiseau ennemi avait dû rebrousser chemin. 

Ne voulant point avouer l'inanité de leur 
tentative sur Paris et reconnaître par là 
même l'efficacité de la défense, les Boches 
ont jugé bon d'adultérer la vérité. 

Le gotha, absolument intact, est un biplan 
du type A E G G 4, triplaoe, pouvant même 
être quadruplace, mesurant 18 mètres d'en-
vergure sur 9 m. 60 de longueur, de bout en 
bout. Il est actionné par deux moteurs Mer-
cédès de 260 chevaux, mais sa vitesse maxi-
ma ne dépasse pas 150 kil. à l'heure. Armé 
de deux mitrailleuses, sur l'avant de la car-
lingue est figurée une tête de requin. 

L'avion boche a repris aujourd'hui la vole 
des airs, mais cette fois son pilote était fran-
çais. 

Ce que disent les Journaux 
LA REPRISE DE L'ASSAUT ALLEMAND 

Paris, 25 avril. — Les Allemands ont 
repris l'attaqua Marcel Hutin, faisant le 
bilan de la première journée, écrit (Echo 
de Paris) : 

Si cette première journée a été marquée 
par des à-coups, la solidité de notre front 
s'est affirmée une fois de plus, malgré l'ac-
cumulation inouïe de matériel grâce à la-
quelle l'ennemi comptait rompre nos lignes 
d'un brutal coup de bélier. 

Le critique militaire du Gaulois insiste 
sur ce fait : 

L'étendue de la zone actuelle des opéra-
tions actives se révèle comme hors de pro-
portion avec celle des terrains choisis par 
le grand état-major allemand pour le dé-
clanchement de ses offensives primitives; 
et nous n'hésitons point à déclarer qu'une 
action militaire qui se rétrécit de la sorte 
pour ne devenir qu'une opération presque' 
localisée, ne peut produire les résultats que 
l'on était en droit d'en attendre à l'origine 

L'HEURE HISTORIQUE DE DOULLENS 
Lord Milner, qui vient d'être nommé mi-

nistre de la guerre de Grande-Bretagne, est 
un homme de décision. Et il le montra bien 
lorsque l'offensive allemande se déclancha. 
M. Clemenceau avait décidé d'aboutir enfin 
à la nomination du général Foch en qualité 
de généralissime. C est à Doullens que de-
vait se tenir le conseil de guerre où la ques-
tion serait posée, révèle la Renaissance 
qui complète par ce trait : 

Tandis que les personnages officiels de 
tout ordre se dirigeaient vers l'hôtel de ville 
M. Clemenceau prit lord Milner par ie bras 
et lui dit : « Vous voyez ce beffroi î Eh bien I 
là, dans un instant, va se décider le sort de 
nos pays. Et l'heure qui sonnera pour nous 
tous sera une heure historique. » Lord Mil-
ner avait parfaitement compris. Il répondit : 
« Monsieur le Président, je crois que vous 
serez content. » Quelques heures plus tard, le 
conseil de guerre étant fini, lord Milner put 
dire à M Clemenceau : « Vous avez toute 
satisfaction. » 

L'heure était historique en effet. Les allies 
avaient enfin réalisé l'unité de commande-
ment réclamée depuis bientôt quatre an-
nées. 

C'était plutôt un cri indigné, le murmure 
de :a compassion, la plainte d'un tel mas-
6&Leegrand public se fatiguait de ces exécu-
tions répétées. 

Il protestait par un sourd grondement 
contre tant d'inutiles cruautés 

Le torrent de sang qui éclaboussait Paris 
lui donnait des nausées. . , 

En un mot, la réaction s'opérait contre les 
Marseillais,.les Septembriseurs et les assas-
sins. . . 

Les muscadins commençaient à se mon-
trer, arpentant les rues, et se préparaient à 
entamer les hostilités. 

Les cris de la tourbe qui est au peuple 
comme la lie au vin le plus généreux étaient 
étouffés par une sorte de mugissement qui, 
peu à peu, se rapprochait avec la lenteur 
de la marée montante. 

Bientôt les cavaliers de 1 escorte arrivè-
rent à la hauteur de la rue Saint-Florentin 
par laquelle le trop-plein des assistants se 
déversait sur la place de la Révolution, au 
centre de laquelle la hideuse machine s'éle-
vait dominant une immense quantité de tê-
tes, si nombreuses qu'on aurait pu croire 
que le peuple entier de Paris était la. 

Alors voici ce qui se passa : 
Jean de Trémazan aperçut, à travers la 

gaze d'un rideau le visage livide du docteur 
Nollan collé aux vitres. ./„ 

Ce n'étaient pas les charrettes déjà visibles 
qu'il fixait c'était lui, comme pour s'assu-
rer qu'il ne se trompait pas et que c'était 
bien Le dernier des Trémazan qu il, avait 
sous les yeux. 

Au même instant, son père, sa mere, les 
cheveux coupés, leurs vêtements échancrés 

{jd'un, aflreux sçun dg ci&e.ayx. la cou, décau-

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

REPRISE DE LA BATAILLE 
Merveilleuse résistance des troupes anglo-françaises 

L'ennemi n'obtient que de faibles avantages et subit des pertes très élevées 

Paris, 25 avril- — L'accalmie- a pris fin 
sur le champ de bataille. Sa durée n'aura 
pas dépassé le temps strictement néces-
saire à la préparation d'une nouvelle aV 
taque. 

Cette reprise de la bataille, la recrudes-
cence soudaine de l'activité des artilleurs 
ennemis sur le front franco-anglais de la 
Somme à l'Avre, a été marquée par l'emploi 
intensif d'obus toxiques devant Villers-
Bretonneux. 

Les Allemands ont lancé des forces con-
sidérables en direction d'Amiens, qui res-
te l'objectif principal de l'état-major en-

nemi, et qu'il tente, en négligeant les mou-
vements tournants au nord par Albert et 
au sud par Montdidier, d'atteindre par la 
voie la plus directe, c'est-à-dire en suivant 
les trois grandes routes situées entre l'A-
vre et la Somme, qui conduisent à la ca-
pitale de la Picardie. Le choc a été des 
plus rudes; les Anglais aussi bien que nos 
soldats l'ont eouteml avec la dernière 
énergie. 

A la manière dont les troupes alliées 
combattent, on peut prédire aux Alle-
mands qu'ils auront du fil à retordre s'ils 
veulent à toute force pousser sur Amiens. 

€iOM.M.UKlQSJjfS^ ANGLAIS 
I3u 24 Avril (après-midi) 

L'activité de l'artillerie ennemie s'est accrue hier dans l'après-midi et dans la 
soirée sur la plus grande partie du front britannique, peirticulièrement dans les sec-
teurs de la SOMME, de l'ANCRE, dans la vallée de LA SCARPE, au nord de BETHU-
NE, au nord et au nord-est de BAILLEUL. » 

A la tombée de la nuit, l'infanterie allemande est sortie des tranchées pour at-
taquer au nord-ouest d'ALBERT, mais elle a été repoussée par nos feux de mous-
queterie et de mitrailleuses. 

De violentes attaques ennemies, déclenchées plus tard, aux environs de DRA-
NOUTRE, ont été repoussées par les troupes françaises après un combat acharné. 

Les artilleries française et britannique ont infligé de lourdes pertes à l'en-
nemi. 

Pendant la nuit, l'activité de l'artillerie ennemie a continué. Ce matin, de bon-
ne heure, un violent bombardement a été déclenché sur tout le front britannique 
depuis le nord d'ALBERT, jusqu'au point de soudure avec les troupes françaises. 

De vives attaques d'infanterie sont en cours dans le secteur d'ALBERT et entre 
la SOMME et l'AVRE. 

L'ennemi a effectué ce matin, de bonne heure, un violent bombardement entre 
GIVENCHY et ROBEGQ. 

Notre artillerie a dispersé des rassemblements d'infanterie aux environs de 
MER VILLE. 

N.-B. — Dranoutre, aux environs duquel les troupes françaises ont repoussé plu-
sieurs attaques allemandes après un combat acharné, est une localité de Belgique si-
tuée entre Bailleul et Kemmel, à deux kilomètres de la frontière franco-belge. 

Du 84 Avril (soir) 

A 8 heures 30 ce matin, après un violent bombardement, l'ennemi a attaqué 
sur tout le front britannique au SUD DE LA SOMME et sur le front français à 
notre droite. Il a été repoussé. Plus tard dans la matinée, l'attaque s'est renouvelée 
avec violence sur les mêmes positions. Elle a été repoussée avec pertes sur les 
parties sud et nord de ce front; mais l'ennemi a pu progresser à VILLERS-BRE-
TONNEUX, où les combats ont été acharnés pendant toute la journée. L'ennemi 
s'est emparé du village et la bataille continue. 

D'autres attaques poussées par l'ennemi ce matin sur la RIVE GAUCHE DE 
LA SOMME et au nord d'ALBERT, ont été repoussées et nous avons fait quel-
ques prisonniers. 

A la suite d'une opération locale exécutée avec succès certain ce matin, au 
nord-ouest de FESTUBERT, nos positions enlevées par l'ennemi le 22 dans cette 
localité ont été reprises par nos troupes. Les troupes ennemies qui les occupaient 
ont offert la plus grande résistance et éprouvé de fortes pertes. Nous avons fait 
quelques prisonniers et pris quatre mitrailleuses. 

Ce matin, de bonne heure, l'ennemi a déclenché sans succès une forte attaque 
locale contre notre nouvelle position à l'est de ROBECQ. Notre ligne a été mainte-
nue intacte et quatre-vingt-quatre prisonniers sont restés entre nos mains. 

D'autres prisonniers ont été faits par nous dans de petits combats menés avec 
succès, à l'est de la forêt de NIEPPE et dans les environs de WYTSCHEREN. 

Villers-Bretonneux, petite ville de la So mme, sur la voie ferrge de Reims à Amiens, 
à 16 kilomètres à l'est de cette dernière ville, comptait 4,438 habitants avant la guerre. 

.JïCKJee FRAF 
Du 34 Avril (S3 fleures) 

Le bombardement intense des positions franco-anglaises, au sud de la SOMME 
et sur l'AVRE, a été suivi par une attaque allemande, menée sur tout ce front par 
des forces considérables. 

Dès cinq heures 4u matin, les efforts de l'ennemi se sont portés sur HAN-
GARD-EN-SANTERRE, la région d'HAILLES et sur le BOIS SENECAT, au sud 
de l'Avre. 

La bataille, qui a duré toute la journée et continue encore à l'heure actuelle, a 
été particulièrement acharnée dans la région d'HANGARD. Après une série 
d'assauts furieux, l'ennemi a réussi à prendre pied dans les bois au nord d'Han-
gard ainsi que sur la lisière est du village, que nos troupes défendent avec achar-
nement. 

La lutte a été non moins vive dans la région de HAILLES. Plusieurs assauts 
ennemis dirigés sur la croupe à l'est du village ont été brisés par nos feux et nos 
contre-attaques. 

Plus au sud, les Allemands ont également échoué dans leurs tentatives contre 
le bois SENECAT et la cote 82, qui sont restés intégralement en notre possession. 

Sur la rive droite de la MEUSE, lutte d'artillerie assez active. 
Journée calme sur le reste du front. 
Hailles, village de la Somme, entre Amiens et Moreufl, a 10 kilomètres de la 

première de ces villes et à 6 kilomètres de la seconde. 

Du SB Avril (14 Heures) 

La bataille s'est poursuivie avec âpretê autour du village de HANGARD, sur le-
quel l'ennemi a concentré toutes ses forces pendant la nuit. Nos troupes ont résisté 
avec vaillance et contre-attaqué plusieurs fois avec succès Le village, perdu, pu<s 
repris par nous, est resté finalement aux mains des Allemands, au prix de pertes 
élevées. Nous tenons les abords immédiats de HANGARD, d'où l'ennemi n'a pu dé-
boucher malgré ses tentatives répétées. 

Sur les deux rives de l'Avre, la lutte d'à rtillerie continue très violente. 
Nous avons réussi plusieurs coups de main dans les lignes ennemies, notam-

ment à l'ouest de LASSIGNY, au sud de COUCY-LE-CHATEAU et en LORRAINE. 
Nous avons fait un certain nombre de prisonniers. 

Lutte d'artillerie très active en WOEVRE, dans la région FLIREY -REGNIE VILLE. 
Rien à signaler sur le reste du front 

Gommaniqaè belge 
LE Havre, 24 avril 

Dans la nuit du 22 au 23, une attaque alle-
mande sur un de nos postes avancés à 
l'ouest de SAINT-GEORGES, a été repous-
sée. Une patrouille opérant vers Saint-Ju-
lien a rdmenè cinq prisonniers et une mi-
trailleuse. 

Activité peu Intense d'artillerie sur le 
Iront belge. 

Nous avons exécuté plusieurs tirs effica-
ces vers SCHOORBAKE et dans la forêt 
d'HOUTHULST. 

M. Clemenceau félicité 
par les Conseils généraux 

Paris, 25 avril. — Les renseignements 
complémentaires qui parviennent sur les dé-
libérations des Conseils généraux ne font 
que confirmer la parfaite harmonie de sen-
timents et d'espérances qui règne à l'heure 
que nous vivons dans le pays tout entier, 
et qui s'était hautement manifestée dès l'ou-
verture de la session. 

Unanimes, on peut le dire, ont été' nos 
Assemblées départementales à voter des mo-
tions chaleureuses ou émouvantes d'admira-
tion et de confiance à l'adresse des armées 
alliées et particulièrement de nos admira-
bles soldats. De nombreux Conseils géné-
raux, qui n'avaient pu le faire dans leurs 
^séances précédentes, ont voté hier à l'adres-
se de M Clemenceau de nouvelles motions 
de confiance et de sympathie. 

11 Italie 
Exploits des hydravions italiens 
Rome, 24 avril- — Pendant la journée du 

2i avril, malgré des conditions atmosphéri-
ques contraires, nos hydravions de la hau-
te Adriatique ont été actifs. Des appareils 
de reconnaissance ayant signalé aux envi-
rons de Pola et Rirovigno des mouvements 
de torpilleurs ennemis et de petits cargo-
boats, une de nos escadrilles de bombarde-
ment les a attaqués dans la matinée, réus-
sissant à atteindre avec deux bombas un 
torpilleur. 

Dans l'après-midi, un navire de guerre 
protégé par des torpilles et des hydravions 
a été surpris dans le canal de Fasana. Un 
hydravion a été abattu par nos appareils et 
précipité dans la mer. Le navire de guerre 
et les torpilleurs ont été l'objet d'un intense 
bombardement. Un de nos appareils, à la 
suite d'avaries, a été obligé dè descendre 
en mer près de la côte ennemie, mais les 
autres appareils, malgré les mauvaises con-
ditions'de la mer, ont réussi, en descendant 
en mer, à sauver le pilote et à le transporter 
à la base. 

Nos hydravions ont été l'objet d'un Inten-
se feu antiaérien et d'attaques d'appareils 
ennemis. 

■ «^^» ■■ 

Chutes mortelles d'aviateurs 
Chartres, 25 avril. — Le brigadier pilote 

Dufloux a fait une chute mortelle, hier soir, 
près de Sours. 

Le caporal aviateur Richard, qui avait 
fait mie chute grave près de Chartres, a 
succombé à ses blessures, 

Pau, 24 avril — Mercredi matin, survo-
lant le territoire entre les communes de 
Sauvagnon et d'Uzein, le brigadier-pilote 
Paul Despont a fait une chute mortelle. Il 
était âgé de vingt-neuf ans, marié et père 
de deux enfants. Il exerçait avant la guerre 
le métier de sculpteur, rue du Temple à 
Lalanne (Lot-et-Garonne), d'où il est- origi-
naire. ( 

vert, debout, serrés les uns contre les au-
tres, avec les Kéroual et les Balazé, calmes 
et dignes, la tête haute, les mains liées der-
rière le dos, sg U'ooivèrent au milieu de la 
chaussée, à quelques pas de lui. 

Qui n'a pas vu un tel spectacle ne connaît 
pas le comble de l'horreur 1 

Le visage tourné de son côté, lis- sem-
blaient le chercher dans ce fourmillement 
humain. 

Sa mère l'aperçut la première. 
Un rayonnement de joie éclaira ses traits 

dont la noblesse semblait saisissante et im-
posait le respect. 

fl eut la force dé se contenir. 
Et cependant, un flot de larmes brûlantes 

jaillit de ses yeux '„.,..... , 
D'un ardent regard, il lui dit toute sa ten-

dresse et en même - temps il lui indiqua la 
nécessité du silence I 

On les épiait I 
Les Trémazan comprirent. 
Lis se souvinrent qu'ils passaient devant 

la ma'ison d'Hubert Nollan et, en se retour-
nant ils virent au baJcon la jolie comédien-
ne qui n'écoutait plus les propos de son voi-
sin et redressait fa tète. 

Ce voisin c'était Sicard, Sicard qui les 
avait arrêtés, Sicard qui se trouvait dans 
la maison du' docteur. 

Derrière lui, dans 1 ombre, la haute sil-
houette du traître apparut. 

Qu'avait-il besoin de se cacher? 
Pourquoi se fût-il entouré de précautions 

et de mystère 1 
A quoi bon dissimuler devant des mal-

heureux qui allaient mourir V 
Le cœur du comte de Trémazan se sou-

leva de dégoût. ■ ■ v 
Dans m zeste, «tt Iraïaja Lxdie Manon 

par sa grandeur tragique, l'amertume aux 
lèvres, l'indignation dans les yeux, il jeta 
au traître sa muette malédiction. 

La charrette passa, suivie de celle qui 
emportait toute une fami-Ue, les d'Achet, 
vieux et jeunes, résignés, admirables de 
vaillance et de fierté-

La comédienne se retourna en disant & 
SiOcirci. 

— Elles sont bien belles, ces Jeunes fem-
mes, et ceux qui les ont condamnées sont 
bien infâmes. . . , 

Et, lui montrant1 Hubert Npllan affaissé 
sur un fauteuil, blême, comme frappé d'un 
coup de foudre, elle lui demanda : 

— Qu'a-t-il donc 7 
.— Rien. Une émotion facile à compren-

dre... Ne vous ai-je pas dit que ce sont des 
voisins à lui... des pays! 

Le docteur s'essuya le front et se releva. 
Un instant après 11 avait repris son sang-

froid. 
Trompé par l'impassibilité de Jean de Tré-

mazan, dont pas un muscle n'avait frémi, 
pas un nerf ne s'était contracté, 11 se dit : 

— Je me trompais... Ce n'est pas lui 
Lorsqu'il essaya de le revoir, le jeune 

homme n'était plus à sa place. 
Rapidement, il s'était jeté au milieu dun 

flot de curieux, dans la rue Saint-Florentin, 
afin de couper au raccourci et d'arriver au-
près de l'échafaud avant les victimes de la 
justice de Fouquier-Tinville. 

H était vigoureux. 
Il sut s'ouvrir un passage à travers cette 

masse de spectateurs accourus de tous côtés. 
Il arrivait derrière les cavaliers, rangés 

autour de l'effroyable machine, lorsoue les 
charrettes cahotantes apparurent à l'entrée 
de la Tvlnro au sortir de la rue Bovalâ. 

Les Américains les inquiètent 
Bâle, 24 avril — La commission plénière 

du Retchstag' qui discutait hier le budget 
de l'armée s'est occupée longuement des 
troupes américaines en France. 

Le ministre de la guerre a déclaré qu'il 
était difficile d'évaluer exactement le nom-
bre. Le député Gotheirn a exprimé ses re-
grets que le ministre ne pût donner des 
renseignements plus précis, disant que la 
question n'était pas de celles qu'on peut li-
quider d'un simple geste. 

Les voies ferrées à l'arrière 
da front britannique 

1 Londres, S4 avril. — Dans le courant de 
la seule année dernière, on a construit à 
l'arrière des lignes 1,400 kilomètres de che-
min de fer a voie large et 1,600 kilomètres 
de voles ferrées du type Decauvllle. . 

Les clous d'Hindenhurg 
Berne, 24 avril. — La grande offensive 

allemande vient de donner une vogue nou-
velle à la fameuse statue du maréchal Ilin-
denbuxg. A chaque progression annoncée, 
les cloches dè la capitale sonnent et les 
Berlinois se rendent en foule au Tiergarten 
pour planter dans le colosse de bois des 
clous de reconnaissance. 

La statue est emtièrem«nt recouverte, saut 
le bord extrême du manteam 

La responsabilité dans l'a défense 
de la ligne de la Somme 

Londres, 25 avril. — A une question rela-
tive à la retraite de la 5e armée, M. Bonar 
Law, membre du gouvernement, a répondu 
que, contrairement à certaines assertions, 
ce n'était pas malgré l'avis du maréchal 
Haig et du générai Robertson que les trou-
pes britanniques avaient occupé ce secteur 
de la Somme, mats à la suite d'arrangements 
pris entre les autorités militaires britanni-
ques et françaises. Le Conseil de Versailles 
ne s'est pas occupé d9 la question. 

Les tanks allemands 
Londres, 25 avril. — Les correspondants 

du front signalent que les tanks allemands 
sont entrés en action dans les combats li-
vrés près de Villers-Bretonneux. 

■- 9 -

La mort de Richthofen 
ECLAIRCISSEMENT 

Front britannique, 24 avril. — Il est tombé 
entre nos mains un document très Intéres-
sant, qui peut jeter quelque lumière sur la 
cause de la mort du baron von Richthofen. 
C'est une demande émanant du comman-
'dant du groupe d'aviation n« 12 à la pre-
mière escadrille de chasse, commandée par 
Richthofen jusqu'à dimanche dernier et qui 
est ainsi conçue • « Un aviateur annonce 
quïl est impossible de survoler l'Ancre dans 
la direction de l'ouest, à cause de la forte 
opposition de l'ennemi. Je demande qu'on 
refoule ce barrage aérien afin de nous per-
mettre d'effectuer une reconnaissance jus-
qu'à la ligne Marieux-Fuchevillers. » 

On ne saurait rendre un témoignage plus 
convaincant à l'activité des aviateurs bri-
tanniques. 

Armée d'Orient 
Nouveau succès des alliés 

contre les Bulgares 
Salonique, 23 avril. 

L'activité de combat continue à être très 
vive dans les différents secteurs. La jour-
née a été marquée par une série de nou-
veaux succès pour nos troupes. 

A l'ouest de DOIRAN, des détachements 
britanniques ont pénétré dans les tran-
chées bulgares sur un large front, y ont 
détruit les abris et fait subir à l'ennemi 
des pertes très importantes. 

Dans la région à l'ouest des lacs, une 
colonne mobile de reconnaissance, opé-
rant au nord du DEVOLI, a chassé l'en-
nemi de la ligne de hauteurs qui domine 
la rive droite de la vallée de Vrba, et, 
poussant au delà, s'est emparée des villa-
ges de SALS, STRELCA, en faisant des 
prisonniers. 

D'autre part, dans la boucle de la CER-
NA et sur le front serbe, nous avons re-
poussé plusieurs attaques ennemies et 
notamment une nouvelle tentative des 
Bulgares pour reprendre l'ouvrage que 
les Serbes ont enlevé le 21. 

Le mauvais temps entrave l'activité 
aérienne. 

Il 

PAS D'AMBASSADEUR ANGLAIS 
EN RUSSIE 

Londres, 25 avril. - A la Chambre des 
communes, M. Lees Smith ayant demandé 
si on a l'intention de nommer un ambassa-
deur en Russie, M. Balfour répond néga-
tivement. 

L'Affaire Ch. Humbert 
UN FORÇAT VA TEMOIGNER 

Paris, 25 avril. — De la Nouvelle-Calédo-
nie, un forçat a fait savoir au capitaine 
Bouchardon qu'il avait des révélations à 
apporter concernant M. Humbert, Ce forçat 
est le capitaine Berton. officier d'adminis-
tration, qui fut arrêté en octobre 1907 et 
condamné à la déportation le 29 juillet 1908 
pour avoir vendu à l'Allemagne des docu-
ments d'un intérêt capital. Cette affaire fit 
beaucoup de bruit en son temps. Les ordres 
nécessaires ont été donnés pour que le for-
çat Berton soit amené 6n France, afin d'être 
entendu comme témoin. 

Le s Bons du Trésor 
Paris. 24 avril. — Le ' « Journal officiel » 

du 24 avril a publié une décision du minis-
tère des finances portant l'intérêt des Bons 
du Trésor à 3 % pour les Bons à échéance 
de moins de deux mois, 3,50 % pour les 
Bons à échéance de deux à moins de six 
mois, 4 % pour les Bons à échéance de six 
mois à moins d'un an, 5 % pour les Bons 
à échéance d'un an. 

Cette décision vise exclusivement les Bons 
du Trésor ordinaires. Quant aux Bons de 
la Défense nationale, les taux en demeurent 
fixés comme précédemment, savoir : à trois 
mois, 4 %; à six mois et à un an, b %. 

Nouvelle Affaire 
d'Espionnage 

L'Inculpé 
est le marquis cPEcquevilîey 

Paris, 24 avril. — Le sixième conseil d« 
guerre de Paris est saisi d'une affaire d'es-
pionnage dans laquelle est impliqué le mar-
quis Raymond d'Ecquevilley. Le prévenu es) 
un ancien ingénieur de la maison Krupp, 
pour le compte de laquelle il construisit la 
premier sous-marin lancé par les chantiers 
Germania, à Kiel. 

On sait qu'un jugement du tribunal civil 
de la Seine a récemment annulé sa réinté-
gration dans la qualité de Français. 

Sujet espagnol, fils d'un Français et d'une 
Espagnole, par naturalisation, M. d'Ecque-
villey était revenu d'Allemagne en France 
fin juillet 1914, et, au mois d'août suivant, 
avait demandé sa réintégration dans la 
qualité de Français, comme fils d'un ancien 
Français. Mobilisé quelque temps après au 
13e d'artillerie. 11 avait été successivement 
promu brigadier et maréchal des logis, 
puis réformé. 

C'est le capitaine Grébalt qui est ebarge 
d'instruire cette affaire. L'inculpé a subi 
son premier interrogatoire en rrésence de 
son avocat, M« Auvillain. 

D'ECQUEVILLEY A BORDEAUX 
Paria, S5 avriL — Le marquis d'Ecquevil-

ley, qui est âgé de quarante-cinq ans, est 
Espagnol, né d'un père français qui aban-
donna sa nationalité pour servir comme of-
licier dans l'armée de la Péninsule. Eu 
égard à son origiae française, M. Raymond 
d'Ecquevilley obtint aisément, l'autorisation 
de suivre les cours de l'école du génie ma-
ritime, d'où 11 sortit en 1893 avec le grade 
d'ingénieur à titre étranger. Il partit alors 
pour la Russie, oû il construisit pour la 
compte de notre alliée quatre sous-marins 
qu'on dit être la reproduction exacte de 
1 « Aigrette », le premier submersible cons-
truit par l'Ingénieur Laubeuf. 

1-es Allemands, toujours à l'affût, intriguè-
rent pour obtenir la collaboration de M. 
d'Ecquevilley qui accepta les offres mer-
veilleuses qui lui furent faites. Il fut nom-
mé ingénieur en chef des chantiers » Ger-
mania 1, à Kiel, où il construisit les pre-
miers sous-marins allemands de la série 
U-l. 

LOTsque la guerre parut inévitable, en 
juillet 1911, M. d'Ecquevilley revint en Fran-
ce et demanda sa réintégration dans la na-
tionalité française. La demande fut accep-
tée, et l'ingénieur était versé au 13e d'artil-
lerie. Nommé brigadier, puis maréchal dea 
logis, il dirigea à Moulins un parc automo-
bile. C'est alors qu'il eut l'idée de la cons-
truction d'un bateau en ciment armé. Il ga-
gna quelques capitalistes à son projet el 
installa son chantier à Bordeaux. 

Un de nos confrères a rencontré hier un 
Jeune ingénieur, M. André Goriou, qui fui 
chargé de rétablissement des plans de ce 
bateau et de sa construction. Il lui demanda 
ce qu'il savait sur M. d'Ecquevilley et sur. 
l'inculpation dont II était l'objet : 

« Au début de la guerre, a dit M. Goriou, 
M. d'Ecquevilley fut envoyé en Angleterre 
pour étudier les moyens de combattre les 
sous-marins. Mais il venait à peine de s'ins-
taller que ses bagages furent saisis, et que 
l'on y trouva les contrats et les brevets à 
son nom établis par Krupp. L'ingénieur fut 
ramené- en France, où il ne cessa de mener 
une existence de demi-liberté. Toujours sur-
veillé, toujours enquêté, toujours perquisi-
tionné, on semblait vouloir lui faire oublier 
tous ces ennuis en lui donnant du galon 
dans l'armée. En novembre 1917, il fut ré-
formé comme cardiaque. 

» Vous me demandez si, au cours de ma 
collaboration, j'ai remarqué quoi que ce soif 
qui puisse motiver la mesure dont M. d'Ec-
qiuevfiley est l'objet? En cherchant dans 
ma mémoire, je retrouve ceci. L'ingénieur-
ne connaissait pas Bordeaux lorsqu'il y vint 
pour la première fois afin d'y installer son 
chantier de construction navale. En débar-
quant, il prit une voiture et se fit conduira 
immédiatement à l'emplacement qu'il n'a-
vait Jamais vu, et où existe aujourd'hui la 
cale de son navire en construction. M. d'Ec-
quevilley, toujours sans chercher, lorsqu'il 
arriva à Bordeaux, loua, 118, rue Croix-de-
Seguey, une maison richement meublée ap-
partenant à un Allemand et, à ce titre, sé-
questrée. Lorsque je lui demandais com. 
ment 11 se faisait qu'il avait ainsi trouvé 
sans recherches préalables un endroit aussi 
propice pour l'installation de sa cala et un< 
demeure aussi agréable pour lui, il me ré 
pondait toujours : « Ça, c'est mon flair ! » 

»Le courrier que recevait M. d'Ecquevil. 
ley était toujours décacheté par l'autorité, 
et sur une lettre qu'il m'écrivait en 1917 il 
me disait : « Ne mettez sur vos lettres que 
» des choses concernant le chantier, car vous 
» pourriez être inculpé avec moi. » 

» Comme je n'ai jamais compris ni le bu( 
ni les raisons de cette singulière recom-
mandation, je vous avoue qu'à dater de os 
moment je me sentais mal à l'aise auprès 
de M. d'Ecquevilley. Que vous dirai-je en-
core ? qu'il m'avoua avoir gagné 3 million! 
et ..^ïï',6" travaillant pour l'Allemagne, 
qull était l'auteur des plans d'un sous-ma-
nn à chaudière chauffée par la décomposi-
tion de la soude, et que ces plans auraient 
ete refuses par le gouvernement français 
ainsi que par les usines Tornicroff, d'Angle-
terre 7 > 

Notre conrrère ajoute : 
« Et en nous quittant, notre aimable in-

terlocuteur nous montre un livre écrit pai 
un jeune officier de marine : « Les leurs el 
les nôtres, » livre qui accuse M. 'd'Ecquevil-
ley d'être en quelque sorte l'instigateur in-
conscient de la guerre sous-marine faite par 
1 Allemagne. » 

CE QUE SAIT M. BERTIN 
M. Bertln, ancien ingénieur en chef et di-

recteur d^'-s constructions navales au minis-
tère de la marine, interrogé s'il est exael 
que M. d'I^quevilley ait vainement insisté 
en 1905 pour faire accepter par M. de Lanes-
san, alors ministre de la marine, les plans 
dun sous-marin de son invention, a ré-
pondu : 

«Jamais, â ma connaissance, le marquis 
d'Ecquevilley n'a proposé à la marine fran-
çalse un sous-marin, quel qu'il soit. Entrd 
sur la demande de l'ambassade d'Espagna 
et â titre étranger — car M. d'Ecquevillev 
est né à Cuba, - à l'école du génie mariti. 
me, en 1893, il n'a jamais, que je sache, rien 
Inventé. Je l'ai eu comme élève, puisque j'é-
tais à l'époque directeur de cette école-c'est 
d ailleurs à ces circonstances que je dois 
de l'avoir connu, et je puis vous affirmer 
que je ne l'ai jamais revu après. 

" Je puis encore ajouter que M. d'Ecque. 
villey s'est procuré, je ne sais comment, les 
pians dun sous-marin français, le sous-ma. 
rin Laubeuf ou un autre, et est allé les por. 
ter. en Allemagne. Naturellement, Krupn a 
accepté les plans, et a même nommé M. 
d Kcquevilîey ingénieur en chef d'un de ses 
services. » 

il nous sera permis d'ajouter que c'est la 
« Petite Gironde » qui, il y a plus d'un mois, 
a. parlé pour la première fois dans la pressa 
de affaire d'Ecquevilley, en s'étonnant de 
la liberté d allures laissée à Bordeaux à 
1 ingénieur, en dépit des dénonciations for-
melles dont il était l'objet. 

Deux jours sans viande 
par semaine ou peut-être trois 

Paris, 25 avril. — On a annoncé qu'au 
point de vue du rationnement de la viande, 
M. Boret paraissait avoir arrêté sa décision 
sur le mode de la période sans viande ds 
préférence à la carte. Nous pouvons confir-
mer cette information et ajouter que la du-
rée de la période de restriction sera certai-
nement de deux jours par semaine, sinon 

t même de trois. 

Un grand silence se fît. 
Les gendarmes eux-mêmes semblaient 

mornes et consternés. 
■ On vit des femmes saluer et des ouvriers 
se découvrir devant ces condamnés qui ar-
rivaient têtes mies, et les yeux se mouillè-
rent quand, réduits à l'Impuissance de s'em-
brasser dans une dernière étreinte, ils ap-
prochèrent leurs visages les uns des autres, 
unirent leurs lèvres frémissantes en s'învl-
tant, d'un regard plein de tendresse, au cou-
rage et au suprême sacrifice. 

Près d'eux, Jean de Trémazan. Incapable 
de se contenir plus longtemps, agitait son 
mouchoir comme un drapeau et leur en-
voyait ses derniers adieux I 

Se glissant entre les chevaux, îl entendit 
sa mère qui s'écriait avant de s'abandon-
ner au bourreau : 

— Pour Dieu et le roi 1 
Elle le regardait 1 
Il fut sur le point de se précipiter ver* elle, 

mais une volonté de fer le retint. 
Lui mort, que reeterai-il ? 
Il voulait vivTe ! 
Il regarda d'un œil Injecté de bile le coupe-

ret s'abattre sur ces têtes qui tombaient 
dans le panier les unes après les autres; il 
vit l'estrade inondée du sang qui lui coulait 
dans les veines; il contempla d'un œil ef-
faré, hagard, les corps palpitants que le 
bourreau jetait en tas auprès de lui. 

Et quand tout fut fini, quand la dernière 
tête fut tranchée, le dernier tronc décapité 
étendu sur l'amas épouvantable de ces cada-
vres obauds encore, il s'élança d'un bond 
entre les gendarmes qui, l'œuvre de mort 
achevée, desserraient leurs rangs, «t, devant 
la foule qui s'ébranlait pour battre en re-

{ traite, et fuir ce caucJbuimar. ira-aant les, XA-

gards fixés sur lui, il arriva auprès de l'é-
chafaud sur lequel il aurait voulu mourir 
et trempa son mouchoir dans le sang qui 
ruisselait comme d'une fontaine sur le sabl€ 
de la place. 

Puis, sans s'occuper de la multitude da 
cavaliers de gardes, de valets de guillotine 
et de curieux étonnés qui le regardaient, il 
envoya un baiser à ceux qui n'étaient plus, 
pila la sanglante relique et la mit sur son 
cœuir en s'écriant d'une voix forte : 

—- comme vous serez vengés 1 
personne ne songea à l'arrêter. 
L'exécution de ces douze victimes sacrl» 

nées d'un coup sur l'autel de la Révolution 
avait troublé les esprits les plus fermes, pa» 
ralysé les colères. 

Personne ne se sentait plus en sûreté. 
Gendarmes, bourreaux, assistants ne son-

geaient qu'à regagner leurs foyers ou leurs 
casernes et à s'éloigner de ces larges fiaqueo 
rouges dans lesquelles il semblait que la 
raison humaine fût prête à trébucher. 

Il disparut. 
Quelques heures plus tard, à'la tombée dj. 

la nuit, dans le cimetière de la Madeleine, 
oû la pitié d'un gardien lui. avait, permis 
d'entrer, plus calme, l'œil fixé sur le chemtfl 
qu'il avait désormais à suivre, sur la mis-
sion qu'il avait à remplir, il était à genouj 
sur la fosse fraîchement comblée qui con-
tenait les restes de ceux qu'il avait tant ai-
mes. 

Seul dans cette enceinte qu'on allait fer» 
mer, il versait des larmes amères. 

Il entendit des pa-s qui s'approchaient d$ 
lui. 

C'était le fossoyeur qui venait lui dire : 
— C'est l'heure! Il faut sortir. 

i 



EPÊCHES DE LA NUIT DER 
Bataille 

Un exposé da ministre allemand 
de la guerre 

Bile, 24 avril, de Berlin, 23 avril. — A la 

fraude commission du Reichstag, au dé-
ut de la discussion du budget do l'armée, 

le ministre de la guerre, sur le désir qui a 
été exprimé de divers côtés, a donné des 
renseignements sur la situation sur le front, 
il a déclaré : 

« Le monde est sur l'impression de grands 
succès a. l'Ouest. Ces succès n'ont été possi-
bles qu'au moyen d'une lutte de plusieurs 
années soutenues dans l'ouest par nos trou-
pes contre la supériorité de l'ennemi en 
nommes et en matériel. Ces troupes ont 
donné tout ce qui peut être demandé à des 
soldats. La préparation de la grande offen-
sive constitue un travail énorme; mais elle 
nous a assuré le succès. 

» Nos troupes ont attaqué avec enthou-
siasme, avec le vieil esprit de sacrifice al-
lemand. Les officiers ont prouvé de nouveau 
jusqu'à la mort leur fidélité. Il est vrai 
mie certaines unités ont perdu les deux 
tiers de leurs chefs de compagnies, mais 
ces pertes sont absolument normales (sic), 
extrêmement minimes. Elles sont dues 
(principalement au feu de l'infanterie et 
Ides mitrailleuses. Un grand nombre de 
blessés ont pu être ramenés au front grâ-
Ge au dévouement des officiers sanitaires. 
Ces succès doivent être considérés comme 
une grande victoire. 

> Depuis le début de l'offensive, nos pièces à longue portée bombardent Paris. » 
Le ministre de la guerre a décrit ensuite 

les difficultés du ravitaillement de l'armée, 
dont l'avance est si rapide : 

« Les localités détruites n'offrent plus au-
cun abri, les chemins sont impraticables. 
Les combats livrés jusqu'à présent nous 
ont permis d'atteindre les lignes occupées 
autrefois par l'ennemi. Ce dernier y avait 
retrouvé les points d'appui qu'il avait uti-
lisés à son profit. Pour les forcer, la conti-
nuation de la lutte est nécessaire, car la 
bataille se poursuit. 

» Nous devons avoir confiance dans le 
commandement suprême et attendre avec 
patience (sic) les succès qui nous sont en-
core réservés. » 

Salut aux héros 
de la 31° division britannique 
Londres, 24 avril. — Une dépêche officielle 

loue la 31e division, qui tenait 9,000 mètres 
du front à l'est de la forêt de Nieppe. Cette 
division, dont la force était considérable-
ment réduite par les combats antérieurs, a 
lté informée qu'il fallait tenir la ligne jus-
qu'au dernier homme pour servir de cou-
verture aux renforts descendant des trains. 
Et tous les rangs ont répondu à cet appel 
avec un courage et un dévouement des plus 
magnifiaues. D'un bout a l'autre de cette 
tournée de combats incessants ils ont re-
foulé une succession d'attaques détermi-
nées 

Quand, le soir, l'ennemi a fait irruption 
flans certaines parties de notre ligne par le 
seul poids d' ses masses, les défenseurs mou-
rurent en combattant, mais ne voulurent 
pas céder le terrain, et ceux parmi les en-
nemis qui s'étaient frayé un passage furent 
rejetés au delà de notre ligne par les trou-
pes de renfort. 

— » 

Clemenceau bête noire des Boches 

Genève, 24 avril. — Plusieurs correspon-
dants à Genève de journaux allemands ad-
mettent, de mauvaise grâce d'ailleurs, que 
« le gouvernement Clemenceau veille avec 
blus de succès que ses prédécesseurs à la 
frontière et empêche toute indiscrétion », 

Devant un semblable résultat, la « Gazette 
de Francfort « espère que « les'événements 
qui se sont rapidement développés dévore-
ront (sic) Clemenceau et toute sa politique 
de guerre ». Le loup a hâte de voir disparaî-
tre le chien de garde. 

LES FELICITATIONS DU ROI 
Londres, 24 avril. — Le roi a envoyé le té-

légramme suivant au vice-amiral comman-
dant de Douvres : 

Je vous félicite de tout cœur vous et les 
forces qui, sous votre commandement, ont 
exécuté les opérations de la nuit dernière 
avec un succès aussi marqué. La vaillance 
admirable déployée par tous, en des cir-
constances particulièrement périlleuses, 
ne remplit d'admiration et de fierté. 

VOPimm DE L'ETAT-MAtlOR 
! ERIC AIN 

Washington, 24 avril. — L'état-major de 
Ja marine américaine se réjouit des raids 
que l'amirauté anglaise vient de faire exé-
cuter sur Zeebrugge et Ostende. Il estime que 
c'est là une indication que la politique na-
vale des alliés adopte nettement l'offensive. 

 * ' 

Commaûiqaé italien 
Rome, 24- avril. 

Dans la CONQUE D'ASIAGO des pa-
trouilles anglaises en reconnaissance s'é-
tant rencontrées avec des détaclwments 
ennemis devant les lignes.de CANOVE les 
ont attaqués et contraints à se replier lais-
sant de nombreux morts sur le terrain. 

Plus tard, des groupes ennemis qui s'a-
vançaient vers le mont KABERLABA ont 
été refetés en désordre par nos fusillades. 

Une escouade, qui s'approchait de nos li-
gnes au sud de STWCAREDDO, a été at-
taquée à la grenade et dispersée. 

Aussi sur d'autres secteurs du front du 
TONALE au P1AVE, les patrouilles ont 
été actives des deux côtés. Les nôtres ont 
capturé des mitrailleuses et des fusils 
dans la conque d'ALANO. 

Cinq avions ennemis descendus 
Deux appareils ennemis ont été abattus 

par des aviateurs anglais sur le Vioo et 
deux autres sur le Lisser. Un cinquième 
a été abattu par un de nos aviateurs; il 
est tombé dans les environs de Vidor. 

-es Affaires en cours 
Affaire Cailiaux 

Paris, 24 avril. — L'autorité judiciaire ita-
lienne a fait parvenir ce matin au capitaine 
Bouchardon un second dossier concernant 
M. Cailiaux et touchant le séjour de ce der-
nier à Borne. 

Paris, 24 avril. — Poursuivant l'instruc-
tion de Taffaire Cailiaux, le capitaine Bou-
chardon a entendu cette après-midi M. Sé-
pale, contrôleur général des recherches à 
la Sûreté générale. 

Affaire Humbert 
Paris, 24 avril. — L'interrogatoire de M. 

Charles Humbert par le lieutenant Jousselin 
a continué aujourd'hui. L'officier rappor-
teur a réclamé la communication du dossier 
Milliès-Lacroix, auquel a fait allusion le gou-
verneur de Paris dans la demande de levée 
de l'immunité parlementaire contre M. Char-
les Humbert et que vise son ordre d'informer 
dans les affaires des marchés d'Amérique 
passés par le sénateur de la Meuse. 

Affaire Turmei 
Paris. 24 avril. — M. Mangin-Bocquet a 

interrogé cette après-midi M. Turmel sur 
son voyage en Italie. 

ALMEREYDA 
a-t-il été assassiné? 

Paris, 24 avril. — Au cours de l'instruc-
tion ouverte en juillet dernier sur les cau-
ses de la mort d'Almereyda. M> Paul Morel 
avait accusé formellement le détenu Ber-
nard d'avoir assassiné Almereyda. Aujour-
d'hui, à la veille du procès du « Bonnet 
rouge », M» Morel fait rebondir cette affaire 
avec un document nouveau. 

• Il y a deux mois, écrit M6 Paul Morel 
au procureur de la Bépublique, un de mes 
confrères recevait une lettre que lui adres-
sait un de ses clients, soldat dans le Sud 
tunisien, dont voici quelques lignes : 

» Lors de mon passage à Bourges, le'jour de 1 

» mon engagement, j'ai fait la connaissance 
» de Bernard : il venait de Fresnes en condi-
» tionnelle. Et comme je lui parlais de son 
» vrai rôle dans cette affaire, il m'a répondu 
» textuellement : « En admettant que je l'ai 
» zigouillé, si cela m'a procuré la condition-
» nelle et un peu d'argent que je trouverai 
» la guerre finie, ce n.e serait pas si bête. » , 

Rapporteur, M. Ci urrêgelongue : Avis fa-
vorable est donné au vœu suivait : 

« Que pour utiliser .les terres les. plue pau-
res du département, soit étendue la culture 
du topinambour dans les landes de la Gi-
ronde en particulier, cvilture qu i demande 
un minimum de rrvain-cfoeuvra pour donner 
un maximum de rendement en coefficients 
alimentaires. 

LE RAVSTAILLEMEB1T 
M. le Préfet lit la lettre que M. le Minis-

tre du ravitaillement; a adressée à tous les 
préfets pour en donner connaissance à l'As-
semblée départementaUe. Nous, en avons pu-
blié le texte. 

Une discussion complète de la question 
du ravitaillement s'in^itue à propos de la 
lettre du ministre du ravitaillement et de 
cell3 qu'il a adressée au président de la So-
ciété d'agriculture de la Gironde, pour pro-
mettre une ration de 400 grammes de pain 
pouvant s'élever à 500 pour les ouvriers 
agricoles. 

Ont pris part à cette discussion : MM. do 
La Trémoille, le Préfet k. Gamelle, Saint-
Germain, Bourbouîey, I tuscalllet, Dfgnac, 
Pousson, Barraud, Cou rrégelonguo, Com-
pans, le Président. 

A l'issue, le Conseil géi aérai adopte à l'u-
nanimité le projet de résolution ci-après : 

« Lu Conseil général, pi tenant acte des dé-
corations faites par le ministre du ravi-
taillement dans diverse» notes communi-
quées à la presse, indiquant que les mai-
res pourraient donner 40 D it 500 grammes 
de pain par jour, prie M. le Préfet de bien 
vouloir télégraphier à M. le Ministre du ra-
vitaillement pour lui demander s'il met à 
la disposition du département de la Gironde 
les stock» de farine supplémentaires indis-
pensables pour atteindre ce résultat. » 

Bapporteur, M. Compatis ; Saisie d'une de-
mande de subvention, la commission a pro-
posé de créer, à concurremee de 2,000 fr., 
chiffre de l'ancien crédit, des bourses dé-
partementales à l'Orphelinat agricole de 
Gradignan. 

Surla proposition de M. Ducourt, appuyée 
par M. Chasseloup, et après intervention dt 
rapporteur, le Conseil rétaMit la subvention 
de 2,000 francs. 

Est renvoyée à la commission départe-
mentale le dossier de la question de réduc-
tion de subventions communales afférentes 
au service d'autobus de Viliandraut à Cé-
rons. 

Bapporteur, Wît. Mathellot : Le vœu suivant 
est appuyé d'un avis favorable: Qtue les 
pouvoirs publics facilitent de toutes maniè-
res l'achèvement du pont • à transbordeur, 
en accordant les matériaux nécessaires et 
la main-d'œuvre indispensable. MM. Mathel-
lot, Pousson, Dupeux, de La Trémoille, 
Vayssière, Saint-Germain, Ccvzauvieilh. 

Le Conseil vote un crédit de '7C0 francs 
pour le fonctionnement des comités dépar-
tementaux du travail à domicile dans l'in-
dustrie du vêtement 

Bapporteur, M. Pousson : Lie Conseil ac-
cepte te projet d'organisation du concours 
pour l'hygiène de l'étable et 'de la> produc-
tion du lait préparé par une commission 
spéciale. 

La séance est levée à 17 h. 10.. 
Séance publique, jeudi, à 14 heures. 

Au Cercle national 

Réception d'officiers américains 
Toujours au premier rang lorsqu'il s'agit 

de faire œuvre généreuse ou patriotique, le 
Cercle national, le grand centre républicain 
bordelais, girondin, et, ajouterons-nous, ré-
gional, a pris l'aimable et heureuse décision 
d'offrir une carte de membre à tous les offi-
ciers supérieurs et généraux américains de 
passage à Bordeaux. Les salons du Cercle, 
14, cours de l'Intendance, leur seront tou-
jours ouverts. 

Pour affirmer les sentiments d'affectueuse 
solidarité qui unissent les Français, et en 
particulier les membres du Cercle national, 
à nos amis des Etats-Unis, et pour inaugu-
rer la venue à ce Cercle des officiers alliés, 
le bureau avait organisé mercredi soir, à 
six heures, une réception qui a été emprein-
te d'une tout aimable et chaude cordialité. 

Les officiers américains y ont été reçus 
par M. Bourbouîey, le dévoué président, et 
ses collègues du Cercle, parmi lesquels nous 
citerons M. Charles Gruet, maire, avec une 
affabilité qui les a vivement touchés. 

En quelques paroles fort simples et plei-
nes de cœur, M. Bourbouîey, — ayant fait 
part des regrets de M. Charles Chaumet, 
député de la Gironde, ancien ministre de la 
marine, de ne pouvoir se rendre à Bordeaux 
et prendre part à cette réunion, — a remer-
cié ses hôtes d'avoir bien voulu accepter l'in-
vitation du Cercle, et leur a exprimé la fier-
té et la reconnaissance de ce dernier. 

« Frères de la pensée, a dit M. Bourbou-
îey, nous avons la même conception démo-
cratique du gouvernement des hommes. Mê-
me amour de la liberté, même respect du 
droit, même idéal de justice, nous inspi-
rent... Nous sommes debout ensemble pour 
défendre le patrimoine sacré des peuples et 
de l'individu et pour fonder, de nos mains 
unies, le temple de la paix, que la Société des 
nations devra, pour une large part, à no-
tre illustre ami fe président Wilson. » 

En terminant, le président, déclarant que 
les officiers seraient désormais chez eux au 
Cercle, a dit que ce sera un des plus beaux 
titres de celui-ci d'avoir été, dans des évé-
nements immortels, le prolongement du sol 
glorieux des Etats-Unis. 

Bépondant à M. Bourbouîey, un officier 
général américain a exprimé sa gratitude et 
celle des officiers des Etats-Unis "pour la ré-
ception dont ils sont l'objet en France, et, 
en cette soirée, au Cercle national. 

Après avoir rappelé les événements plus 
que séculaires qui ont scellé l'union des deux 
nations; après avoir montré les relations 
profondément amicales qu'entretiennent les 
officiers américains et français qui, « sou-
vent ne peuvent se comprendre mats ne s'en 
aiment pas moins » ; après avoir affirmé sa 
foi inébranlable dans la victoire des alliés, 
l'orateur a fait l'éloge de Bordeaux et de nos 
concitoyens, ajoutant qu'en formulant des 
vœux pour la fin prochaine de la guerre, il 
espérait bien qu'il serait permis aux offi-
ciers et aux soldats américains de resserrer 
encore davantage les liens d'amitié qui les 
attachent déjà à notre ville. 

Enfin, l'officier général américain a décla-
ré qu'il n'oubliera jamais l'accueil fait par 
le Cercle national, et, dans un toast vibrant, 
il a salué les drapeaux français et améri-
cain « désormais si intimement unis que rien 
ne pourra les séparer ». (Longs applaudisse-
ments). 

M. Bourbouîey, en termes élevés, a ensui-
te porté un toast au président Wilson. 

La réception s'est longuement poursuivie. 
Elle fait, une fois de plus, honneur au Cer-
cle national, à son bureau et à ses membres. 
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les mutilés 

UNE CRA¥E AFFAIRE 
Tarbes, 24 avril. — Sept nouvelles arres-

tations, parmi lesquelles deux sages-fem-
mes, dont l'une a déjà été condamnée, sont 
venues grossir l'effectif des femmes déjà in-
carcérées depuis une dizaine de jours. Cela 
porte le total à rHx-n.euf. 

26 AVRIL 1917 
Les troupes britanniques se sont empa-

rées des carrières d'Hargicourt et ont oc-
cupé d'importantes positions entre Rceux 
et Gavrelle. 

Le Communiqué français signale que, 
depuis le 46 avril, nous avons fait 20,000 
prisonniers et capturé 294- canons et 412 
mitrailleuses. 

Le président Wilson reçoit à la Maison -
Blanche M. Viviani, le inaréchal Joffre et ■ 
les autres membres de la mission fran- j 
çaise- \ 

Dans l'Etat de New-York, la « Journée \ 
française » est célébrée avec enthousias-
me. 

Tremblement de terre en Toscane. 
Un incendie détruit le tribunal civil de 

Libourne. 

L'istrtif sir îe front »irléiee 

Elle est mal accueillie en Allemagne 
Amsterdam, 24 avril. — Les nouvelles arri-

vant d'Allemagne montrent que l'inertie des 
Autrichiens sur le front d'Italie cause dans 
tout l'empire une profonde déception. On 
commente cette défection du « brillant se-
Sond » avec une amertume d'autant plus 
jrande qu'elle a permis aux alliés de rame-
ner en France toutes leurs troupes d'Italie 
pour les jeter dans la bataille au moment où 
les ' divisions allemandes commençaient à 
5'essoufier. Les cercles militaires et politi-
çues de Berlin avouent ouvertement qu'ils 
somptent sur le baron Burian pour obliger 
l'empereur Charles à déclancher enfin rof-
tensive dans le Trentin. 

En Espagne 
LE DUO D'ALMODOVAR REFUSE 

LE POSTE D'ALCADE DE MADRID 
Madrid, 24 avril. — La minorité mauriste 

du Conseil municipal de Madrid ayant dé-
cidé de faire opposition au duc d'Almodo-
var, celui-c* s'est rendu auprès du ministre 
de l'intérieur et lui a annoncé que dans ces 
conditions il ne croyait pas pouvoir accep-
ter le poste d'alcade de Madrid qui lui avait 
été offert. M Maura s'est montré très con-
trarié de cet incident, et a vivement insisté 
auprès du duc pour qu'il revînt sur sa dé-
cision. On croit que des démarches seront 
faites auprès des conseillers mauristes pour 
qu'ils renoncent à leur opposition; mais il 
est plus probable que le gouvernement ap-
pellera à la tête de la municipalité madri-
lène une personnalité n'appartenant pas au 
monde politique. 

Grande manifestation patriotique 
Dimanche 28 avril, en présence des auto-

rités civiles et militaires, aura lieu, place 
Magenta, à dix heures, la remise officielle 
du drapeau à l'Union fraternelle des muti-
les, blessés, veuves, orphelins et ascen-
dants de la grande guerre. 

Les Sociétés d'anciens militaires, de pré-
paration militaire et de gymnastique sont 
priées de bien vouloir se faire représenter, 
avec leur drapeau, au rassemblement, al-
lées de Tourny, à huit heures quarante-cinq. 

La musique de la colonie Saint-Louis prê-
tera son concours. 

Cette cérémonie se terminera par une mes-
se en musique, à onze heures, en la cathé-
drale Saint-André, sous la présidence effec-
tive de S. E. le cardinal Andrieu, et avec le 
gracieux concours des artistes musiciens do 
Bordeaux et des éléments de la Lyre artisti-
que, soùs la direction de M. Louis Bonnet. 

Conseil puerai 

Un Allemand arrêté à Paris 

Moreau, le véritable possesseur 
du livret 

Paris, 24 avril. — Le mystérieux déser-
ieur allemand, sous le nom de Moreau, et 
avcD des papiers volés à un soldat fran-
çais, avait traversé les lignes de la Somme. 
Dr, hier, s'est présenté au petit parquet un 
Soldat du nom de Moreau qui, ayant lu le 
récit de la désertion du Boche, est venu dé-
poser que, ayant été blessé, il fut fait pri-
sonnier par "les Allemands et soigné dans 
une ambulance de Belgique. Là un Alle-
mand lui vola ses papiers. Il le reconnaî-
trait, assure-t-il. 

1W n 

Athènes, 23 avril. — Un décret a convoqué 
neuf classes des huitièmes et neuvièmes cir-
conscriptions, et les officiers du génie des 
classes 1909 à 1915 inclus, qui devront re-
joindre le 24 avril (vieux style). 

1" SESSION ORDINAIRE DE 1918 

Séance du U avril 1918 

Présidence de M. le Sénateur Mcnls 
Secrétaire, M. Barraud. 

La séance est ouverte à 14 h. 45. 
M. le Préfet y assiste. 
Bapporteur, M, de La Trémoille : Avis fa-

vorable ; 
A la demande de subvention de la Crèche 

de La Bastide pour 300 fr.; 
A l'attribution à M. Bené Durrieux de la 

bourse vacante à l'Ecole nationale des 
beaux-arts de Paris . 

Bapporteur, M. Ducourt : Une somme de 
210,000 fr. est votée pour le remplacement 
de la chaussée empierrée par une chaussée 
pavée des chemins de grande communica-
tion numéros 104, 107 et 114. 

Un certain nombre de communes sont 
autorisées à faire emploi sur leurs chemins 
ruraux de prestations en nature. 

Bapporteur, M. Joret : Le Conseil décide 
que pendant la durée de la guerre, les can-
tonniers-chefs, brigadiers et ordinaires- des 
chemins de grande communicatoin et d'in-> 
térêt commun recevront un supplément tem-
poraire de salaire de 540 fr. par an, au lieu 
de 360 fr., sauf les exceptions indiquées au 
rapport 

Il sanctionne l'inscription au budget de la 
somme de 10,000 fr. pour réparation 'du ta-
blier en bols du pont de la Trave sur le 
Cir.on, chemin de grande communication 
numéro 11. 

Bapporteur, M. Fabro : Le Conseil vote le 
budget supplémentaire de 1918 tel qu'il a 
été présenté par le service vicinal. 

Bapporteur, M. Dignac : Le Conseil de-
mande à M. le Préfet de prendre un arrêté 
d'ouverture et de clôture de la chasse dans 
les mêmes conditions que l'année dernière, 
et avec les mêmes prescriptions en ce qui 
concerne toutes les espèces de gibier men-
tionnées dans l'arrêté de l'an dernier. 

Il v aurait lieu cependant, pour la tour-
terelle, dont le passage se fait actuellement, 
et qui est un oiseau nuisible à l'agriculture, 
d'en tolérer la destruction au moyen des 
pantes à maille réglementaire jusqu'au 10 
juin. 

le ràin 
DISTRIBUTION DES TICKETS 

DU MOIS DE MAI 1913 
Les feuilles de tickets de pain du mois de 

mai prochain seront mises en distribution 
les 26. 27, 28, 29 et 30 avril courant, de 
9 heures du matin à midi et de 2 à 6 heures 
de l'après-midi, dans les centres ci-après: 

Athénée municipal, rue des Trois-Conils 
(3 bureaux); Bibliothèque de la Ville, rue 
Mably; Caserne de gendarmerie, rue Ju- ! 

daïque; Lycée-internat de jeunes filles, rue 
de la Croix-Blanche. 55: Ecole pratique de 
commerce et d'industrie de garçons, rue 
David-Johnston ; Ecole primaire supérieure 
de jeunes filles, rue de Cheverus, 10; Ecoles 
communales de garçons, rue Blanqui, rue 
Cazemajor, rue Léonard-Lenoir, rue du Pa-
lais-de-Justice, rue Paul-Bert, rue Saint-
Maur (groupe Montgolfier), rue Saint-Char-
les, rue de la Trésorerie. 

Ecoles communales-dé filles,, cours Balgue-
rie-Stuttemberg, rue Gaspard-Philippe, rue 
Gratiolet, place Henri-IV, place Montaud. . 
Saint-Augustin, Saint-Bruno, cours de Tou- i 
louse (groupe Nansouty). 

Ecoles maternelles communales, rue d'Ar- ! 

lac, cours de Bayonne, chemin de la Bé- ! 
châde, rue Beck, rue Fieffé, rue Joséphine, ! 
rue Laboye, rue Lucien-Faure, rue Naujac, I 
rue du Noviciat, rue Nuyens, rue du Pas- j 
Saint-Georges, rue Paul-Bert, rue Saint- i 
Louis, avenue Thiers. 

Aucun centre de distribution ne sera ins-
tallé à l'hôtel de ville; on s'y présenterait 
donc inutilement, puisqu'aucun ticket n'y 
sera délivré. 

La ration quotidienne dte chacun sera, 
pour le mois de mai, représentée par trois 
tickets de 100 grammes. 

Les tickets du mois de mai ne seront déli- j 
vrés que sur présentation des cartes de pain 
et en échange des deux talons des feuilles 
du mois d'avril, talons que chacun devra 
détacher au préalable des tickets afférents 
aux derniers jours du mois. Ces tickets de-
vront au contraire être conservés pour s'as-
surer la provision de pain jusqu'au 30 avril. 

Toute personne munie de sa "carte de pain 
ou de celle de sa famille, ainsi que des ta-
lons des feuilles de tickets correspondantes, 
pourra se présenter dans le centre de son 
choix, sauf a l'hôtel de ville naturellement, 
pour y renouveler sa provision de tickets, 
quel que soit le centre où elle ait retiré sa 
carte et ses tickets de pain du mois dernier. 

Pour éviter tout désordre et tout station-
nement dans les divers centres, il est ins-
tamment recommandé de ne s'y présenter 
que dans l'ordre suivant : 

Vendredi 26 avril, les personnes dont le 
nom commence par une des lettres A B. 

Samedi 27 avril, C, D, E, F. 
Dimanche 28 avril, G à L. 
Lundi 29 avril, M, N, O, P. 
Mardi 30 avril, Q à Z. 
Tous les centres de distribution seront 

irrévocablement fermés le 30 avril, à six 
heures da l'après-midi. Les personnes qui 
auront négligé de renouveler leur provision 
de tickets avant cette échéance ne pourront 
pas se procurer de pa";n la 1er mai. 

MM. les chefs d'administrations publiques 
ou privées, MM. les commerçants et indus-
triels pourront, comme pour les opérations 
précédentes, faire présenter, du 26 au 30 
avril, à l'hôtel de ville (1er étage), les car-
tes de pain et les talons des feuilles de 
tickets de leur personnel; la remise des nou-
veaux tickets leur sera faite., autant que 
possible, immédiatement. 

Promotion 
Nous sommes heureux d'apprendre la pro-

motion de M. le capitaine Louis Regnault, 
au grade de chef de bataillon, au 7e régi-
ment d'infanterie coloniale au front. 

M. Louis Régnault est un ancien élève du 
lycée de Bordeaux, nommé chevalier de la 
Légion d'honneur pour faits accomplis au 
Maroc; il est décoré de la croix de guerre 
avec plusieurs étoiles. Nous lui adressons 
nos sincères félicitations. 

Mort du jockey Bridgland 
Nous apprenons la mort de l'ancien jockey 

Harry-Edward Bridgland. qui fut avec leS 
Tom Lane, Barlen, Ed. Watklns, etc., une 
des fines cravaches de son époque. 

Après avoir monté pour les écuries de Cas-
tries, d'Harcourt, Aumont, Ed. Blanc, E. de 
La Charme, etc., Bridgland avait quitté la 
région parisienne pour venir prendre la di-
rection de l'écurie du baron de Nexon, à 
Limoges. Non moins habile entraîneur que 
jockey, il avait eu la satisfaction de voir un 
grand nombre de &es élèves porter à la vic-
toire la casaque gris perle, toque cerise, si 
populaire dans notre région. 

Quelque temps avant la, guerre, Bridgland 
s'installait entraîneur public à Chantilly, 
mais il était bientôt contraint de s'arrêter; 
la maladie qui le minait depuis longtemps et 
qui a fini par l'emporter ne lui laissait plus 
les forces nécessaires pour mener à bien ce 
qui avait toujours été pour lui plaisir et 
honneur. 

Bridgland avait cinquante-huit ans. Ses 
obsèques ont eu lieu aujourd'hui jeudi, à 
Arcaenon, où il était en traitement depuis 
un an. 

Le couteau. — Dans des circonstances en-
core inconnues, le lutteur S... a frappé de 
deux coups de couteau à la poitrine, son co-
locataire Michel Bestiaqui, qui a dû être 
transporte à l'hôpital Saint-André. 

Renversé par un camion. — Mercredi soir, 
vers sent heures, à l'angle de l'avenue 
Thiers et de la rue Calvimont, M. Pierre 
Lalanne, employé à la maison Cazalet, 23, 
place Sainte-Eu'lalie, a été heurté et ren-
versé par un camion chargé de barriques. 
M. Pierre Lalanne blessé à un bras et sur 
diverses parties du corps, a été admis à 
l'hôpital Saint-Andé. 

Acte de probité. — Mlle Jeanne Gulbert, 
employée chez Mme veuve Vialard, 71, cours 
Victor-Hugo, a trouvé, samedi dernier dans 
la soirée, place d'Aquitaine, un portefeuille 
contenant des coupons au porteur et divers 
papiers personnels. 

L'honnête jeune fille a fait remettre, le 
lendemain même, par son père, brigadier 
des gardiens de la paix, sa trouvaille au 
perdant, M. Beinet, 7, rue de Cestas. 

Nos félicitations. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

LE CAMBRIOLAGE 
du boulevard de Caudéran 

Après l'audition de M. Véron-Réville et des 
agents qui procédèrent à l'arrestation des 
cambrioleurs, Mme Catala dépose que c'est 
elle qui, la première, a reçu la visite de 
Baron et Herbach, présentés par son mar-
chand habituel des quatre-saisons. Elle con-
firme qu'ils lui ont raconté — comme ils 
devaient le raconter un peu plus tard à son 
mari — qu'ils avaient à vendre des débris 
d'or et de bijoux ramassés sur les champs 
de bataille. 

Requiert M. l'avocat général Bruneaud 
qui n'admet de circonstances atténuantes 
que pour Catala et la veuve Bernadet dont 
le casier judiciaire est vierge, tandis que 
celui des trois autres accusés porte de nom-
breuses condamnations. 

Plaident M» Odin pour Baron; M0 Renault 
pour Herbach; M» Bonafous pour Catala; 
M« Cluzan pour les femmes Bernadet et 
Herbach. 

Après une longue délibération, le Jury 
rend un verdict négatif en faveur de Catala 
et de la veuve Bernadet affirmât!? sur tou-
tes les questions pour les trois autres ac-
cusés. Les circonstances atténuantes sont 
indiquées pour la femme Herbach. / 

En, conséquence, la Cour déclare acquit-
tés Catala et la veuve Bernadet, puis con-
damne : 

Paul Baron à dix ans de travaux forcés 
et à dix ans d'interdiction de séjour; 

Edmond Herbach à huit ans de travaux 
forcés et à dix ans d'interdiction de séjour; 

Veuve Herbach à «tx mois d'emprisonne-
ment. 

Audience levée à neuf heures du soir. 

LE CAMBRIOLAGE 
de l'avenue Carnot 
Les deux condamnés d'hier, Paul Baron 

et Edmond Herbach, reviennent jeudi ma-
tin devant le jury escortés de deux coaccu-
sés nouveaux • Gélestin-Henri Barrai, qua-
rante-otnq ans, gardien d'usine. 23, rue 
Fourteau, et Pierre Lacombe, trente-six ans, 
tourneur mécanicien, 34, rue de Pessac. Ils 
sont encore poursuivis pour un vol qualifié 
commis dans les circonstances suivantes : 

Le 30 mai 1917, en se rendant à la maison 
de ses maîtres, la domestique des époux 
Audy, 47, avenue Carnot, à Caudéran, cons-
tatait que cet immeuble, inoccupé depuis 
le 4 août 1914, avait été visité et pillé par 
des malfaiteurs. Ceux-ci étaient entrés par 
escalade et effraction, avaient forcé 'tous 
les meubles et volé un grand nombre d'ob-
jets de valeur : garniture de cheminée, ar-
genterie, fourrures, bibelots d'art, lingerie 
fine, etc. 

La police retrouva entre les mams de M. 
Abadie, antiquaire, une pendule ancienns 
provenant du vol. M. Abadie avait acheté 
cette pendule à un courtier, M. Lalanne, 
qui la tenait lui-même de l'accusé Lacomtw. 

Une perquisition opérée au domicile de 
ce dernier amena la saisie d'une paire de 
flambeaux, d'un vase de Sèvres volés aux 
époux Audy, et d'une reconnaissance du 
Mont-de-Piété portant engagement d'un ob-
jet d'art en bronze également dérobé ave-
nue Carnot. 

Après avoir essavé de donner le change 
en désignant un vendeur imaginaire de ces 
objets. Lacombe fut amené à reconnaître 
qu'il avait participé au cambriolage de la 
maison Audy. Il y fut contraint par les 
aveux de Baron qui, arrêté pour le vol du 
boulevard de Caudéran jugé hier, se recon-
nut spontanément l'auteur du vol de l'ave-
nue Carnot et déclara l'avoir commis en 
compagnie de Herbach, Lacombe et Barrai. 

Celui-ci, mis à son tour en état d'arres-
tation, commença par nier toute culpabilité, 
puis finit par confesser sa participation ah 
cambriolage. 

Baron et Herbach, qui maintenant jouent 
sur le velours, font devant le jury un récit 
détaillé du cambriolage. Barrai et Lacom-
ibe, moins prolixes, se bornent à reconnaî-
tre la matérialité des faits. 

Barrai indiaue qu'il était ivre le soir où 
il prit part à la première expédition, et Ba-
Ôron confirme cette assertion. 

La plupart des témoins entendus, l'au-
dience est levée à midi pour être reprise à 
deux heures. 
_— 48» '*: 

COMMUNICATIONS 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

L'IMMORTALITE. — L'Union des pères et 
mftres dont les fils sont morts pour la patrie, 
informe tous ses membres qu'une réunion gé-
nérale extraordinaire aura lieu à l'Athénée, 
dimanche prochain 28 avril, à 2 h. 30 de l'a-
près-midi. Communications très importantes. 
Présence indispensable de tous les membres. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire do Bordeaux et du Sud-Ouest de la 
France (fondation municipale). Professeur, M. 
Courteault. Leçon du vendredi 26 avril, à cinq 
heures et demie : Les rapports de l'Université 
avec les Jésuites. 

VENDEZ vos BIJOUX "■ECER',"iMi,ei"i"i 
RECONNAISSANCES 100 »/o et plus 

très cher e» MUJ achètera voj 
Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

les employés commis, comptables des deux 
sexes de la uironde. , 

» Il est ainsi constitué : secrétaire, M. Çatus-
se; membres, Mmes Anselme, Arnaud, uouii-
lerce, Cousse, Cassou, Fournier, Goujon, bo-

Êuin, Soustras, Souques, Tessonneau; MM. 
arreau, Boisslère, Bordes, Duoomps, Dandon-

neau, Faustin, Fenasse, Giron, Goujon, Joli-
bert, Lagruens, Langle, Lay, Lavielle, Poublan, 
Souleau, Tremblay. 

u Tous les coopérateur? soucieux de leurs 
intérêts sont invités à se Joindre à ce premier 
groupe. 

» Réunion générale vendredi prochain <îo 
avril, à 1S heures 30, dans une des salles de 
l'Athénée municipal. 

» Objet : lecture du rapport constituai de 
la section; adhésions. 

» Le comité provisoire adresse un pressant 
appel à tous les employés, en particulier aux 
chefs de familles, afin qu'ils viennent favori-
ser l'essor de cette Union économique destinée 
à défendre efficacement nos foyers contre la 
cherté constante de la vie. 

» LE COMITE PROVISOIRE.» 
♦ 8 ♦ 

ThéâtFi oneerts 

VENDREDI i FKi 
ALBERS, de l'Opéra-Comique, 

MARY D0RSKA, de l'Opéra-Comique, 
CAZENAVE, de l'Opéra, 

Dans I.A TOSCA, 
avee l'étoile M. Pier-ozzi dans COPPELIA 
Samedi, LES MARIONNETTES, gala Ch. Baret 
DIMANCHE en matinée t MANON, avec 

Charles Fontaine et Mary Dorska. 
DIMANCHE en soirée t HÉRODIADE, 

avee Albers, Cazenave, Lucyle Panis, 
Rose Montazel, H. Ferran et Lapeyre. 

MAKUI t WERTHER, 
avec Charles Fontaine et Germaine Bailao. 

îBiaiureria ROIJCBON, Denli. Té!. 15.1P 

CONVOI FUNÈBRE gkJÊnTuiSPK 
ml Mme veuve Poupin, Mu» A. Gassion el 

Sr ,n'le. M- G. Petit, les familles Broussau, M* 
r"i^?p?Sï (de Batavia), les familles Cousslrat, 
«t rnUrf .dal et Latournerie prient leurs ami* 
° i°r

a"alssances de leur faire l'honneur d'as' 
sister aux obsèques de 

M^e vouve Charles GASSION, 
lisœur tânb

tt
UeVmère' erand'mére, sœur, bel-e,t cousine, qui auront lieu Û 

Onï ^?/,r'',en Sainte-Croix. 
Douves M 8 J?8150" mortuaire, 14, ru» ™" u

n
v.er

s;,jL heures un quart, d'où le 
convoi partira a trois heures trois quarts. 
Pompes timbres générales. IV, c. Alsace-Lorrain! 

CONVOI FUNÈBRE MME VE,IVE PLERR8 
r .«Tl u. , nlL Hauradou, Mme yen-LeI ™Ç£m J8ur8£?l!<' M- Léon Breffellh, doo lîïïl' TbiliSiLaASéntsaJ- 6t Mm« Léon Bref. î?llhV ÎL„etAM Joseph Cuin et leurs enfants, ÎJ- ™£T £ fuste B,arreyat et leurs enfants! M. Edouard Barreyat (au front), les famillel 

Hauradou, BreffeilH, Culn, Blois et Barreyat 
Prient leurs amis et connaissances de leu* 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre HAURADOU, 
leur époux, nis, frère, beau-frère, oncle, ne< 
veu et cousin, qui auront lieu le samedi ZI 
avril, en l'église Saint-Amand, de Caudéran., 

On se réunira a la maison mortuaire, che-
min Jude, villa Méphlsto, à neuf heures, d'oo 
le convoi partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompei funèbres gén. (Service de Caudéran) 

BOUFFES, SAMEDI et DIMANCHE : 
LES SALTIMBANQUES, 

avec la plus belle Troupe de France 
et les YAMAM0T0-K0Y0SHI, 

Les Célèbres Equilibristes japonais. 
JEUDI, en MATINEE : CARMEN 
avee Charles Fontaine, Germaine Bailao, 

Augusta Garcia et D. Bédué. 
$ 

îiA MEVTJE à I'AFOIIXJO 

Jacques VITRY et Colette DAMY 
Dans Trois Scènes nouvelles. 

LYRIS, dans les Fontaines lumineuses. 
MARIO, dans Al' Pii'Tailor. 

DIMAMCHÏ2, MATINÉE! 
Clôture de la Saison d'Hiver le 7 Mal. 

Trianon-Thé&tre 
« La Ralalo ». — Jeudi) à 8 h. 30. dernière de 

«la Rafale», la célèbre pièce de M. H. Bernstein. 
Vendredi, en grand gala, première représen-
tation du « Chopin », trois actes de fou rire, 
avec Robert Templay, Rousseau, Roger Guise, 
Mlllous, Mmes R. Willems, J. Gony, et toute 
la troupe au grand complet. Prévoyant une 
affluence considérable, la direction invite les 
persorihes qui désirent trouver des places à 
louer sans retard au bureau de location, ou-
vert tous les Jours au théâtre. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^^f. 
Belloo et leurs filles, M. et Mme F. Biscaye et 
leur fils, les familles Hostalier, Tichit et De», 
thève prient leurs amis et connaissances <u| 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d< 

M. Isidore HOSTALIER, 
leur père, beau-père, grand-père, beau - frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le merereoi 
26 avril 1918, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rv4 
de l'Abattoir, 70, à une heure un quart, d'ofl 
le convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraini 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant ! » —■ Le succès s'affirme à 

chaque représentation. La scène nouvelle de 
vendredi s'annonce aussi comme un gros ef-
fet de rire. Mme Pennekin et M. Franlc Mauris 
joueront ce sketch : « Parls-Frovince ! > Loca-
tion sans frais. 

Alcasar 
« La Tosea ». — Samedi et dimanche, matt-

; née et soirée, « la Tosca », avec Mlle Denise Dé-
! norus, M. Laurel et toute la troupe. Location 
i ouverte. 
| «8»— 

S IF* Hais & 
JEUDI 25 AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Traviata », gala 
au bénéfice des chœurs. 

APOLLO. — 8 h 30 : « Ohé ! la Belle ! » avec 
Vitry, Jean Flor. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « La Rafale ». 
SCALA. — 8 h. 30 : t C'est Roulant ! » 
ALUAMBR.V. — Cinéma, skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Soirée de gala. « Aide 

et Protection ». . * 
CINEMAS 

CONVOI FUNÈBRE r\fa
nx%u?ea« 

Henri Diyft, président du Tribunal de com-
merce, Mme Henri Duret, leurs enfants et pe-
tits-enfants; M. et Mme paul Aublet et leur Ai-
le, les familles Félix Gaudin, Duphot, Cruse. 
Mostrézat et Pohls prient leurs amis et oon» 
naissances de leur faire l'honneur d'assisté* 
aux obsèques du 

Général de division André GAUDIN, 
grand-officier de la Légion d'honneur, 

leur époux, beau-frère, oncle, cousin germalû 
et cousin, qui auront lieu le vendredi 2C avril. 

On se réunira à deux heures et demie à la 
chapelle du cimetière protestant, 195, rue Ju-
daïque. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pan 
envoyé do lettres de faire part. 

REMERCIEMENT ET 1ESSE 
M. et Mme p. chèze, M. H. Chôze et leur fa-

mille remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Antoine CHÈZS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
Sera dite le samedi 27 avril, à huit heures, 
dans l'église Notre-Dame de Talence. 

GaspasBle Séett 

Gîtz&mst Etoîle-Palace 
Vendredi 28, le film sensationnel : « EN 4me 

VITESSE», avec Huguenet, A. Mégard, Jane 
Uenouhard; « NANA », 4me épisode. 

BASSES-

Une récidiviste 

t 

Nous avons relaté dans notre précédent 
numéro l'arrestation d'une marchande, Jo-
séphine Adel, sans domicile fixe, pour vol 
à l'étalage d'un grand magasin du centre. 

Au service anthropométrique, il a été re-
connu que l'inculpée avait été condamnée 
à Paris, en 1913, sous le nom de Marie Be-
loc, à quatre mois de prison pour compli-
cité de vol. 

En 1915, à Bordeaux, prise en flagrant dé-
lit de vol à la tire, elle était condamnée 
sous le nom, cette fois, de Jeanne Garcia, à 
quinze mois de prison et cinq ans d'inter-
diction de séiour. 

Cette récidiviste, actuellement au dépôt 
de la prison municipale, aura à répondre 
non seulement du dernier vol qu'elle a com-
mis, mais elle sera aussi poursuivie pour in-
fraction à la loi du 27 mai 1885, et sans dou-
te pour usage de faux papiers. 

BIJOUTERIE CHâBTIEBcSc»° 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

PETITE CHRONIQUE 
Malencontreuse idée. — M. Jame Minero-

le, contremaître 3, rue Rose, a eu la désa-
gréable surprise de constater, que son por-
tefeuille, contenant 250 fr. et divers papiers 
d'identité,'qu'il avait placé un instant, sans 
surveillance, sur un tas de briques, dans la 
cour de l'hôtel de la marine, avait été enle-
vé par un inconnu. : 

Une de plus, — Dans un hôpital de notre 
ville, on a volé mercredi après-midi la bi-
cyclette d;e M. Georges Pellet, maître de, 
chai, 19, rue Cornac. 

Bureau âe recrutement de Borâe&ux 
. Un examen pour les dames candidates amix 
emplois des 3e et le catégories (sténo-dactylo 
et dactylographes!, aura lieu le dimanche 28 
avril, à la Faculté des lettres, cours Pasteur : 
les examens (écrit et technique) a 9 heures. 

Tous les renseignements seront donnés sur 
place avant l'examen. 

Pourront se présenter toutes les personnes 
ayant déjà fait leur demande et n'ayant pas 
le certificat d'aptitude à l'emploi, ainsi que 
celles n'ayant pas fait de demande, celle-ci 
sera faite sur place. 

Les dames candidates devront apporter tout 
ce qui leur est nécessaire pour écrire; le pa-
pier seul leur sera fourni. Celles qui le dési-
rent pourront apporter leur machine-pouï les 
épreuves techniques. 

Appel aux veuves de guerre 
Dimanche 21 avril, après la réunion organi-

sée par l'Union fraternelle des mutilés (les 
seuls représentants les intérêts girondins au 
Congrès national de Lyon) à laquelle avaient 
été conviées les veuves de guerre, ces derniè-
res, après lecture des vœux émis a>u dit Con-
grès en leur faveur, ont voté l'ordre du jour 
suivant : 

c Toutes les veuves de guerre ici présentes, 
remercient l'Union fraternelle des mutilés, 
pour l'Intérêt apporté ù leur défense, et dé-
clarent vouloir se former en Amicale. » 

Le bureau provisoire a été ainsi constitué : 
Présidente, Mme veuve F'ujol, professeur d an-
glais à l'école primaire supérieure; vice-pré-
sMente, Mme veuve Pont.gachet; secrétaire, 
Mme vouve Grandpierre; trésorière, Mme veu-
ve SUlière; contrôleuses, Mmes veuves Bon-
homme et Darricarère. 

Pour tous renseignements;' s'adresser au siè-
ge social, 52, cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Employés, commis el comptables 
de la Région bordelaise 

On nous communique l'appel suivant : 
« Un comité d'études vient de se former en 

vue de la constitution d'une section a la coo-
pérative du Sud-Ouest, section ouverte à tous 

PAU 

Accidents mortels d'aviation 
L'aviateur Rosembach, du lie chasseurs 

à clieval, classe 93, pilotait son aéro avec 
un passager, mardi soir, et survolait Pau, 
quand, par suite d'une panue, l'appareil pi-
qua du nez et alla s'enfoncer dans le sol du 
jardin de la villa Tourasse. 

Hosembach fut tué sur le coup; le passa-
ger a les jambes brisées. On a peu d'espoir 
de le sauver. 

L'accident qui a causé la mort du pilote 
Kosembach prouve, une fols de plus, la 
grave et bien inutile imprudence que com-
mettent les aviateurs en survolant des ag-
glomérations importantes à une altitude in-
suffisante pour leur permettre de choisir un 
terrain d'atterrissage approprié. 

Malgré l'interdiction formelle qui leur en 
est faite, trop de pilotes — surtout les moins 
expérimentés — se livrent à ce jeu incons-
ctent et dangereux non seulement pour eux, 
mais encore pour les tierces personnes. Il 
y aurait peut-être lieu d'augmenter les ri-
gueurs des sanctions pour éviter le retour 
d infractions aussi gravas h la discinllne 
d'école. 

— Mercredi matin, l'aviateur Despaut, de 
Paris, caporal, du 24e colonial, marié, père 
de deux enfants, est tombé alors qu'il sur-
volait Sauvagnon, et s'est tué 

Les enivrants PARFUMS DE BIGHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

Travailohezsoi indépendant et rémunérateur 
par le «Travail chez soi et l'art d'en tirer parti , 
iTJÏÏlp.ratl9lue- Un n"'sPécimen, 44 pages illustrée?, 
12.000 hg. F" l'timb. Ouignon, r. A.-Daudet, Pans. 

Avis aux importateurs 

Les réceptionnaires qui ont des mareban-
dises au dépôt de douane, pour quelquf 
motif que ce soit, sont avisés que, d'aprèi 
l'article 1er de la loi du 5 avril 1918, elles 
seront saisies le 5 mai prochain, pour êtr< 
vendues au profit du Trésor. Ils sont invités, 
en conséquence, à faire les diligences né-
cessaires pour en régulariser la situation, la 
Compagnie déclinant toute responsabilité 
pour les suites de la mise en vigueur d* 
cette loi. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 24 avril. 

Ame-
nés 

Î7739 
Venta i prix da poias vi! 

Prix 
ejiitea 

Poros 11:739| 1.693! 180à2031r.les 5Û kil.|l75i30( 
Ont été vendus: 72 porcs pour Bézîers, 31 

pour Narbonne, 231 pour Toulouse, 26 pou] 
Valence-d'Agen, 38 pour Tarbes. 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 

MARCHÉ AUX MCTAUX , 
IjOndres, 21 avril. 

Cuivre. — Comptant : 110 av.; a trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant : 313 liv.; à trois mois 
3*3 liv 

"plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh.; lfvraisû-! 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 avril. 

Essence de térébenthine. — Plus faible. 
Disponible: 121 sh. I 

Résine. — Nominale. 

FP fï lu tl te f bUllll 
CHAPELETS, MEDAILLES OR et ARGENT 
CHRISTS BRÔKZS et IVOIRE, BEîUTIERS OHTÎ 

COURS irtrENDAivcr 
PLACE GAMBBTTA 

„ ny demânage"THE GWEETH îART" 
B 'J 8ï postal 10k. brut,27'feo Rare,prix spéc.p. 

quant.Repr.dem.Ed.J.Pourpel20r. Ferrari, Marseillf 

M f NARF 27 fr. le postal de 10kil 
LlïHUC i)rut feo gare, prix spéc, 

©attarde*. par quant. Agents dera, 

» LA CHAUSSETTE ty&ESt&S&Z 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 24 avril 

Marie Caries, 30 ans, rue Labat, 8. 
Veuve Lataste 33 ans, rue Magendie, 27. 
Pierre Egler, r>7 ans, rue de la Benauge, 157. 
Joseph Chevalier, 58 ans, rue du Hautoir, 5. 
Mme G. de Bacalan, 62 ans, rue Croix-de-Se-

guey, 112. 
François Beaugendre, 63 ans, rue Desse, 23. 
Veuve Sudre, 63 ans, rue Mondenard, 24. 
Armand Duthil, 65 ans, place des Grands-Hom-

mes, 11 bis. 
Veuve Balan, 74 ans, rue Barada, 16 bis. 
Mme Baumoine, 71 ans, rue Chantecrit. 39. 
Mme Canaple. 74 ans, rue de Pes3ac, 182. 
Veuve Rabassat, 75 ans, rue de Marseille, 78. 
Veuve Dorléac, 79 ans, r. Frédéric-Bastiat, 24 
Veuve Ricard, 81 ans, rue 1 met, 4. 
Vouve pire!, 82 ans, ohemin du Fils. 

jgKgKlit Imprimerie GOTJNODILHOU 
»ew 1 Hue Guirauti*, H Soriieam 

Se TABACS du BRESIL AVARIES 

Lundi 29 avril 1918, à trois heu-
res de l'après-midi, il sera ven-
du par le ministère de M. Géo 
,GUKFLET, courtier assermenté, 
dans les magasins de la Cham-
bre de commerce du cours du 
Médoc, pour compte de qui il ap-
partiendra : 
807 BALLES TABACS 

DU BRESIL AVARIES 

provenant du vapeur 
S'adresser au courtier ven-

deur, 4, place Gabriel. 

<rrftUI«î Les épi Dujeautieu 
I rllIO ont vendu leur bar, 

102, avenue Thiers, à M. Dufau. 
Ôppos. ser. reç. au bureau de M. 
talanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

CISAILLES à excentrique 
pour barres de 

po a 30T, et cisailles poinçon-
neuses pour tûles de 10 à 23"/", 
Uisponibles immédiatement. M. 
Mathellon, 20,r.Piliers-Tutelle,Bx 

E WVGI de 1 poslal 10 kilos franco votre gare : DATTES RSUSCA-
DES TUNIS- contre mandai-poste de 29 francs: FIŒUê S 

ESPAGNE extra, 13 fr. 50. S'adresser: CKISTOFOL, I»I RPIKVVM 

Demiifrice YÉÊèÈâl 
^ au Çochléaria des Pyrénées 

ut le senl (isutitrice. adapte «neMatoai a tons les soins H la fioucsi 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

» M SCIE FIXE GILLET, vo-
fl ■ liants 1^20, 2 forts chariots, 
18 m. vole et loco sans roues 
B HP, y compris transmissions. 
SCIES, COURROIES, OUTILS, 
HANGAR, AU BESOIN VOIE 
PECAUVILLE. A part, un fores-
tier Gillet 120, 2 forts chariots 
lie 4 m., larg. 1 m.; 18 m. voie, 
tréteaux, FCies, etc. Autres ma-
tériels forestiers. Un hangar 
fie 30 m. sur 10 m. — MARROU-
ÎÏN, Marmando (Lot-et-Garne). 

TEINTURERIE, 3, millescure,3, ti 
w- Usms LATASTE '81.18.31^ 

Replongeago do Tissus 1 
j'iEhlTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
l^aTravKux Pour Confrères 

 1—; " 

INDUSTRIEL régions envahies 
recherche usine, force hydrau-

lique 30 à 100 HP. Adresser of-
fres comprenait option de quin-
te jours à M. A. PLOUV7ER, 
teste restante à FORGES-LES-
JSAUX (Seine-Inférieure). 

IKST1TOT CZ LA FACOi-TÉ DE PARIS, 
69, Rue Kuguorle, Bordeaux. Syphilis cl ses 
Hccîdonls. Guérison contrôlée. Voies uririaires. Ecoulements, 
Gor.lle mstipale, liétrecisieraeTits, etc. T. 1. jours, dp 40 à 12 h. 
"I 3 n 11|. SiSiKCHrS.da 10 à 1? h. et par lettre. 
L'institut n'a aucune Succursale (30« tait) 

j 9(V V î N R0U8E NOUVEAU 10nt uv VINiCOLE NOUVELLE 1*° 
1 0°B11 ZI, rue Peyronnet l'ÙoDu 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILESde GRAISSAGE delà 

DEUX PLOlBIEilS CELESTE ©IL CY 

ÉLEGTBI02TÉ 
471 rue d'Arès, B*. Têlép. 35.08. 
Suelier spécial réparations mo-

Peurs. Instal. électriques. Plans, 
renseignements. Trav. garantis. 

autogène demandés, très expéri-
mentés au montage de chambres 
acides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. E'c. Société 
anonyme «La Cornuoia», Bs-Bd» 

acanau-Océan, villa et garage 
- à v. Ec. Dung, p. rest. Cenon. 

PHODUITS PASSERELLE 
<5W, rue Rousselle, bordeaux 

n $Ri®Z ACHETER ou LOUER 
«n,«lîSfc, pompe-drague, 
tuyaux tic refoulement. DU VAL 
17, cours d« Tournon, 17, Bordx 

30 Manœuvres robustes 
demandés. Salaire .1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne a la 
Société anonyme •Lit Cornuuia», 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

TVPH ÎLIS 
(uucnsnn contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
38, rue Vilal-Cnrles. Bx 

ES8DLEKSÎIT8 - Eetreclsseasiits 
Traitement on une séance 

fiMDEMANDE familles labou-
Wlï reurs-vignerons. Bons ga-
ges S'adresser M. FOURES, 133 
route de Lyon, 133, Libourne 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar 

ribet, mécanic, Dax (Landes) 

Coiffeuse pour dame 
Diplômée 

Mme BESNARD, 15, r. Margaux 
Coiffure depuis 1 fr. 50 en ville. 

par correspondance. Douze leçons à O1 50. 
I Résultat sâr, rapide. Notice franco. Société 
SténographiquedeÊordeaux, 15. rue Prévôté, 

g Mme Hostin a vendu s. 
bar-restaurant, 15, qu-al 

des Chartrons. Opposit. reçues 
Agence Moderne, 11, pi. lourny 

A fiÉSlPH commerces de tout UEUCn genre et à t. prix. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

à céder sur quai Bacalan, 
- fort, assurée; 12,000 francs 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U Tivoli maison 6 peos bon 
H» état, jardin libre, 25,000 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ON demde garçon p. trav. facile. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Î r pts sérieux (ïenianticsl 
LI pour la vente du 

BON PINARD, rouge et blanc 
S'adresser J Balcou. Narbonne 

GRANDE USINE DEMANDEE à 
louer ou acheter à Bordeaux 

ou environs, de 8,000 à 10,000 mè-
tres carrés, avec force motrice 
de 150 chevaux environ et loge-
ment à proximité; 600 h 700 ou-
vriers. — Ecrire offres CAPE-
TIEN, Agence Havas, Bordeaux. 

STENO - DACTYLO dame ou 
homme, mutilé de préférence (\&ê pr correspondance anglaise et 

française. Débutants s'abstenir. 
S'adress. Pêcheries de l'Atlanti-
que, 25, place des Capucins, Bx. 

VENDEUSES connaissant bien 
poids demies matinées seule-

ment. Pêcheries de l'Atlantique, 
''5 place des Capucins, 2D, Bdx. 

•ACHETE CHER 
LÏVRES et MUSIQUE 

CISNÉROS. 4-6 - «M». r.Dauphlne 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicycl., mach. 

à coudre, etc. Massez, 26, c. Clcé 

CYCLES GlEMT 
P CASTEX 405, de Caudéran,Bx 

A louer mais. sit. r. D.-Johonston, 
108, liib., 9 peos, à v. faut, ans, 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Rus Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

iTous les genres de MOKTRE&t 
Depuis 1} franct Juiqu'à 1000 fra/ios. 

Oarantls absolu». — Catalojue Illustré franco. 
' SPÉCIAL DE H.ÉFA.H.A.TXOUS ATELIER 

PURE 
T
 ÀLA MÈRE MICHEL! 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

.Pour,e .^yTALARY
(
GUlLHEM&<^.B^eaaKj 

BÂCHES ET TENTES 
UBISAHUËK ECHANTILLONS ET PRIX 

GONFREVÎLLE, ftStëSTSÏSri BORDEAUX 

Situation assurée 
-n apprenant 

STÉNO- Mena) ANGLAIS 
52aAro^^CJge)52 

8a?on de Méaage 
qualité supérieure, garanti non 
sillcaté, contre mandat-poste ou 
rembours. Par postal de 0 hj . 
26150; par 5 post* 130'. Société Del-
phtno provençale, balon (Ii.-il.-K.) 

Représentants demandés. 

Savosi « îc Pliaïiî » 
Le postal 28 fr., les 2 post. 54 fr., 
lés Y post. 130 fr. franco gare 
cont. remboursera*. Savonnerie 
Provençale, Marsetlle-Saint-Just. 

SAVON 72 % Suf'qii 
existe en morceaux, poids mar-
qués. Postal 10 k. franco gare 
mand* d'av°« 83», rembours* 34«. 
Ullll C EXQUISE très douce: HUILE 10 lit. f«> gare mandat 
d'avance 51 fr., remboursement 
50 j

r
d _

 M
iie MINGAHDQN, pla-

ce Sébastopol (X»), MARSEILLE. 

PRfîPfÇ loyer, accident, contentieux et t. diff.eiv. ou com m. actes L nUuLO s. s.-p..consult. Pr.mod.DORCY, 3Ï, rue Ste-Colonibe. 

BOBINAGE, remises neuf, travail 
garanti, installation complète 
. VeQte- Location. 
A. SALAZAR, 5-t, conri ffiUirrt, Borlaai 

même la plus ancienne, snorison 

,spécifique CO0DBHCPh'-duSoleil itUUjMl^V^V^t^V^ 

~A„ 7..T '^TIIUT MBUiCAL, 59, rue Huguerie, Ror-
«leaax, de 10 à 12 h., de 3 à 7 h.; les dimanebes, de 10 h. a 12 h. et par 
lettre. - Coanance et discrétion absolues. - (30- année.) 1 

fr. bénéfice p. jour 
d. aft. alimentât, fabricat dé-
posée de v*o et» et todisn Les 
prod. errupl. se trouv. en"Fr et 
sont inépuis. On pr. assoc "av 
35,000 fr. Giajola, 2, r.VUs-Tour" 

Â LOUER a Gradignan mou-
lin, turb. 5 ch*, cours d'eau 

appart. 5 pièces, dépend»»". S'ad.' 
S, cours de l'Intendance, 8, Bx" 

MOBILISE vendrait .Fiat 10 HP 
6 pl., bas prix. — PROUX 

Tauriao - le - Moron (Gironde) 

V harnais, charrettes. BON., 
■ 135, boulevard Godard, 135 

W- chiens loup pure race, pe-
«■digree. Bon, 135, b<i Godard 

chat très cher vieux dentàess. 
Boas, 31, r. Pone-Dijeaus, Bjc. 

Moteurs Dynamos 
de 3 a 70 HP. toutes applica-
tions, disponibles. Alternateurs, 
turbines, groupes électrogènes, 
installations complètes. 

ATELIER D'ELECTRICITE 
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx. 

fbM DJEMANDEcharpentiers.me-nuisiers, tourneurs, 40, quai 
de la Moulinatte, 40, Règles 

G RANDS PORTRAITS o<T>î avec çatsro noyer, «3^J, 
i'ioriaa, 11, rue J>àui>&ine,atx. 

Pr se marier vite et bien, lire l'A-
mi du Foyer, num. s. pli fer-

me" 0,50. R. d'Hauteville, 62, Paris 

M. sérieux, connaissant bien l'es-
pagnol, douane, régie, expédi-
tions, demande place ou traiv-aii 
^wivl. Be. Bertrard, M, r, ©aus&an 

S de MENAGE, le postal 
,. 10 kll. 26 fr.; 5 postaux 

de 10 k. chaque 125 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE, Cinq - Avenues. 

de MARSEILLE ga-
ranti, postal 10 k. 

,„ 34 fr.; 5 post. 10 k. 
165 fr. franco votre gare contre 
remboursent. SAVONNERIE NA-
TIONALE, MARSEILLE (B.-d.-R.) 

• LE PAVOT » 
garanti non si-
licate. — Postal 
10 kilos, 23 Ir., 

5 postaux 110 fr. franco votre 
eare contre remboursement. 

M"e MAUKIN, MARSEILLE 

BLANC non sillcaté, 
postal 10 kll. 17 francs 

UHIWn franco contre rem-
boursement ' — SAVONNERIE 
HHi - TINTO, à MARSEILLE. 

f»U achèterait 100 m» de pavés. 
WW Faire offre à la distillerie de 
Forges- d'Aunis (Charts-ïnférreJ. 

La possibilité d'une guèrison radicale de la SiJohUle 
par e Q
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 4 est incontestable ; mais il ne faut pal 

oublier quelle n'est réalisée que par une application 
consciencieuse dt: la médication et qu'elle doit être iniectée 
directement DAMS LE SANG, DAMS UMF up «r 
DU PLI DU COUDE (i^UrUriM"Ef)EINE 

««««n.'JSl'l8iSQements gratuits, on peut s'adresser : à BORDEAUX ,n8titat.sérothéraplquo .lu Sud-Oues«, 
. ,, „ M. cours de l'intendance. a LYON Inst,tnt &6rothéran5g.ue de France, 
, «.«n > . /7' rue de la République. à NICE ,I,stitnt sérotnérapique, 

30, avenue Beaulieu. 

ELECTRICIEN connaissant très 
bien le BOBINAGE demandé. 

sEISO, 44, cours Camou, PAU. 

MAISON SERIEUSE demande 
sténo-dactylo. — Ecrire avec 

références et prétentions Bous-
son, Agence Iïavas, Bordeaux. 

9 jolies villas à v. à Montaubait 
w meubl. ou non, g-arage, éleot., 
prix très mod., dern. photos. Scr 

Ynaut, 53, r.St-Louis.Montauban 

VENDEURS pour le RAYON de 
BLANC demandes Aux DA-

MES DE FRANCE DE BOR-
DEAUX. Ecrire à la DIRECTION 
et fournir références. 

RETRAITÉ demandé pour faire 
tournée porte-pain, matinée, 

avec cheval et voiture. Emploi 
permanent bien rétribué. S'adr. 
boulangerie Sentuc, Arcachon. 

E un droguiste 
connaissant 

dfltail. SOL1Î. 86. Pns-SWJeowre». 

normand extra, condensé aveo 
crème, non sucré. Stock a Bdx. 
Pr.rêd u itf«>.VaIIadon, 15,r.Pré"voté 

DEMANDE 
5, r. de Moscou 

AV îendre bicyclette h»» prête à 
rouler, 4, pl. Gambetta, 4. 

Excellente occasion auto « Over-
lnnd» 1916, état neuf. — F. 

Barbe, cycles,' Moissac (T.-et-G.). 

»n ach. voit, fojtrr. pu aagl. pr i cheval H»47. May, 16,r.Pédroni 

lehèterai fusil moderne cal. 16. 
iêerbaud, 37, r. Beaufleury. 

1 v coffre-fort Fiohet, piano, 
«•fauteuils anglais, 121,cAlbret 

A S niWO 2 CHAMBRES ri-
LuUk.fi chôment meublées, 

se communiquant au besoin, 
pour messieurs seuls, maison 
particulière, à disposition sal-
le de bains, jardin, salon, télé-
phone, joli quartier, ligne tram, 
l«r étage. Ecr. Karo, Havas, Br. 

I A FEUILLE D'ANNONCES pa. 
Un rait chez les marchands dï 
journaux, et 37, rue Esprlt-des. 
Lois Elle contient la liste de» 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

vestiaires, meubles, 
linge, chaussures, 11. 

débarras. vres tous papiers, débarras 
Fauché) 41, r. de Belleyme, Bdx, 

A MEDïDRE 2 propriétés boisées 
W pins 30 ans. Maison maître, 

1 500 et 400 hectares. S adr. M, 
Th ROY, à Tournon (Indre), 

. 1 bonne tout faire. 40 f. 
Ip. m. Poitevin, P73. c-.Toutonse 

p. I. gros demandé^ 
ilkoi sérieux, référ. exi&t 

S'ad. 229, c. Bayonne, 229, Bdx. 

•7s?S ME Je désire acheter o\i UOmt louer atelier pouvajtf 

MACHINE A VAPEUR 
tire 6 HP à vendre. Etablissent 
KIRPY à Layrao (Lofcet-Gair.fr 

PÂSTIURÎSATEUR 
rvnur vin à vendre. Etablissem» 
jqRPY, a Layrao (Lot-et-GarA, 
ARI Ui» brodeuses (robes) bien 
Ura payées.S'ad.57,r.Fondaudèg* 

CHOCOLAT 
Vente par postal de 10 kik* 

COMPTOUi COLONIAL^ 
20, rue de la victoire, 20, Parts,' 

P1ÂN0 <îf,oas- dTan<5^i:«^ rinnu Simon, 25, rae Taetetf 

FONETTE, 4 ans, l»3Mrès dou." 
oe, à vendre. _ HENAULïi 

rue des Chais, à LIBOURNE. 

Célestln ItOURx 
»'""'""< RICAUD, Libouà 
ne, reçoit aujourd'hui 8 grand» 
convois tous genres, toûs prui$ 


